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POUR LA JOURNÉE DU 16 JUILLET
(...) Après l'institution d ’une journée nationale commémorative, le 16 juillet, 
la constitution du • comité national pour  la défense de la mémoire des per- 
solutions racistes et antisémites commises sous l’autorité de fait dite ״ Gou- 
vernement de Vichy », très a ttendue, s 'est  faite dans des délais particuliè- 
rement rapides.
Présidé par  le Ministre, chargé des Anciens combattants ,  il comprend cinq 
membres de droit : le président du Conseil représen tat if  des institutions 
juives de France ; le délégué de l 'association sociale nationale et interna- 
tionale tzigane évangélique ; le président de la ligue des droits de l’homme ; 
le président de la ligue internationale contre le racisme et l'antisémitisme ; 
le secrétaire général du mouvement contre le racisme et pour  l’amitié entre 
les peuples.
I)i \ représentants de l 'adm inis tra t ion  d ’Etat et des collectix ités terri toria- 
les dont  le maire  de Paris et le m aire  d'Izieu.
D i neuf représentants des principales organisations qui ont pour־\  objet 
d 'en tre ten ir  le souvenir des victimes des persécutions racistes et antisénti- 
tes et la mémoire, de l ’internement et de la déportation.
Douze personnalités qualifiées ont été désignées par  le secrétaire d ’Etat 
aux anciens combattants et victimes de guerre comme m embres du comité ; 
il s’agit de Pasteur Aimé Bonifas, ancien déporté ; A rnaud  Bouyer, ancien 
lauréat du concours de la résistance et de la déporta tion ; S an d ra  Jaya t,  
artiste peintre : Yves Jouffa,  ancien interné ; grand rabbin  Jacob Kaplan, 
membre de l 'insti tut ; Claude Kelman ; Daniel M ayer,  ancien m em bre  du 
Conseil National de la Résistance ; René Rémond, professeurs des Uni- 
vcrsités ; Pierre Sudreau, ancien déporté ; Marie-Claude Vaillant- 
Coutur ie r ,  ancienne déportée ; Simone Veil, ancienne déportée ; Camille 
Zelman, ancien résistant.
Le comité a en charge l 'érection d ’un m onument à Paris à l ’emplacement 
de l'ancien Vélodrome d ’Hiver, d 'u n e  stèle à l ’emplacement de l’un des 
camps de regroupem ent et d 'une  stèle à la Maison d'Izieu (Ain) ; la rédac- 
tion du texte qui figurera sur  une plaque-souvenir,  apposée au chef-lieu 
de chaque département.

(C om m uniqué du Secrétaria t cl'E tat)
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LE 50e ANNIVERSAIRE DE L’INSURRECTION 
DU GHETTO DE VARSOVIE

David DOUVETTE

deux années aux diverses tendances spirituelles et poli- 
tiques du ghetto pour arriver à l’unité et encore cer- 
tains courant tels que les Sionistes révisionnistes refu- 
sèrent cette unité jusqu'au bout. 11 en fut de même pour 
que soit prise la décision de la lutte armée. Celle ci fut 
déclenchée alors qu’il ne restait plus que 50 000 des 
600 000 personnes qui y avaient été internées et que 
les allemands avaient décidé de liquider le ghetto...
En dépit de nombreuses tentatives auprès de la Résis- 
tance polonaise pour obtenir des armes qu’ils n'ont eu 
q u a  compte goutte (49 pistolets et quelques grenades) 
et de quelques autres achetées à prix d’or les combat- 
tants du ghetto de Varsovie dérisoirement armés et 
équipé d’engins incendiaires rudimentaires de leur fabri- 
cation, ont osé affronter et ont tenu tête pendant près 
de trois semaines à l’armée hitlerienne suréquipée et 
surentraînée.
Les jeunes combattants juifs dont la plupart périrent 
dans cette lutte inégale n’avaient jamais tenu une arme 
de leur vie et a fortio ri jamais tiré sur des êtres vivants.
L'enjeu n’étaient pas de vaincre mais de mourir debout 
en tuant le plus d'ennemis possible afin de donner 
l’exemple à tous les juifs de la possibilité de se battre 
et de porter des coups mortels et même de faire 
connaître enfin la peur à leurs bourreaux. Ce qui fut 
largement atteint pour la première fois depuis la créa- 
tion du ghetto en octobre 1940 du sang allemand coula.

Depuis 1945 il n ’est pas une année où la communauté 
juive internationale ne célèbre l’insurrection du ghetto 
de Varsovie et en 1993 pour le cinquantenaire les mani- 
festations ont été d ’une ampleur jamais égalée notam- 
ment à Varsovie même où pour la première fois les 
autorités polonaises, les Etats-Unis, les représentants 
de l'ex-URSS et les Juifs du monde entier ont rendu un 
vibrant hommage aux héros juifs des combats du prin- 
temps 1943.

Pour venir à bout de cette insurrection le haut com- 
mandement allemand changea de chef d'Etat Major et 
fit appel à plusieurs milliers de soldats. 11 utilisa l'artil- 
lerie et l'aviation 250 juifs démunis de tout tenaient en 
échec une armée toute entière.
Ce fut le combat non pas du désespoir mais celui de 
l'honneur et de la dignité.
11 n’est pas dans toute l’histoire de la seconde guerre 
mondiale de plus fort symbole d'une résistance aussi 
héroïque.

Une poignée de jeunes gens et de jeunes filles tout au 
plus 250 personnes dont les plus âgés à l’exemple de 
ses chefs tels Modechaï Anielewicz ou Marek Edelman 
n’avaient pas vingt cinq ans décidèrent de combattre 
et de mourir au nom du peuple juif.
11 conviendrait de méditer sur ce nombre en rappelant 
à la communauté juive universelle qu'il a fallu près de

Félicitons nous de cette belle unanimité car voici peu 
de temps encore en dehors de la communauté juive 
personne ne se souciait vraiment de l'histoire du ghetto.
Et pour cause la conscience universelle doit être quel- 
que peu malmenée par l'indifférence et la non inter- 
vention des Etats-Unis de l’URSS de l'Angleterre et de 
la Résistance Nationale polonaise qui savaient tout du 
drame et qui ne firent pas la moindre tentative pour 
venir en aide aux insurgés du ghetto.
C’est ainsi que Smul Zygelboïm représentant des juifs 
au sein du Comité National Polonais à Londres se sui- 
cida pour protester contre cette indifférence le 16 mai 
1943 la chasse soviétique survola le ghetto sans jeter 
la moindre bombe contre ses assaillants.

1NOTRE VOLONTÉ (198) NOUVELLE SÉRIE N° 8 JU1N-JUILLET-AOÛT 1993
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NOUS ETIONS A VARSOVIE
19 AVRIL 1943 - 19 AVRIL 1993

CINQUANTENAIRE DE L’INSURRECTION DU GHETTO
par Ilex BELLER

La délégation de ! Union à Varsovie

Himmler en personne est venu à Varsovie et a donné 
l’ordre de raser le ghetto.

C'est avec des lance-flammes qu'ils incendièrent systé- 
matiquement maison par maison. Malgré la lutte héroï- 
que des combattants du ghetto, le 16 mai 1943 le Géné- 
ral Stroop déclare : « Le nettoyage est terminé ».

La barbarie nazie a fait du ghetto un immense char- 
nier de 65 000 morts dont beaucoup d'enfants et de 
vieillards, environ 5 000 survivants furent déportés vers 
les chambres à gaz à Tréblinka et à Maïdanek.

Les Combattants du ghetto ont écrit là une des plus bel- 
les pages de l'histoire du peuple juif qui, depuis sa dis- 
persion, ne disposait pas d'autres armes pour se défen- 
dre que l’acceptation du martyre.

Le journal clandestin polonais écrivait en mai 1943 : 
« Le soulèvement constitue un troisième front, il ne sera 
pas pour la Wehrmacht un second Stalingrad mais il 
fera honte aux Allemands qui gagneront mais ce sera 
leur dernière victoire dans cette guerre ».

Ensemble avec des milliers de Juifs venus de tous les 
coins du monde, nous avons déposé des fleurs au pied 
du monument du ghetto et avons participé à toutes les 
manifestations organisées par le gouvernement polo- 
nais et le Congrès Juif Mondial.

Nous sommes partis à Varsovie, une délégation des 
Anciens Combattants Juifs de France avec notre dra- 
peau, accompagnés par les enfants dont les parents sont 
tombés aux combats ainsi que les enfants des dépor- 
tés ; ensemble nous étions 65 personnes. Nous sommes 
venus rendre hommage aux combattants héroïques du 
Ghetto.
Le guetto de Varsovie a été créé le 2 octobre 1940 par 
les nazis dans le but de concentrer et d ’exterminer les 
juifs. Dans ce ghetto entouré de murs, régnaient 
d ’effroyables conditions de vie : la famine, les épidé- 
mies, la terreur et les exécutions ont entraîné la mort 
de milliers de personnes.

Au rythme de 5 000 personnes par jour, 500 000 Juifs 
environ ont été déportés vers le camp de la mort de 
Tréblinka jusqu'en avril 1943.
C’est le jour de Pessah, le 19 avril 1943, que l'organi- 
sation de combat de la jeunesse juive du ghetto a 
déclenché la révolte armée sans la moindre perspec- 
tive d’un succès militaire devant eux. Le bataillon de 
Waffen SS envahissait le ghetto avec à sa tête le Géné- 
ral SS Jürgen Stroop, reçu à coup de tirs de mitrailleu- 
ses et de cocktails molotov, dû battre en retraite.
Pour arriver à leur but, les nazis durent utiliser les blin- 
dés et l’artillerie.



Beller, Malach porte drapeau et ZimetOn reconnaît nos amis de !'Union : MM

Nous avons aussi visité les camps de la mort : Tréblinka, 
Maïdanek. Auschwitz et Birkenau où les nazis ont exter- 
miné des millions de gens de toute l’Europe et parmi 
eux, 6 millions de Juifs avec leurs femmes et leurs 
enfants.
C'est à « admirer » la « ponctualité allemande » des 
nazis : Ils ont répertorié les noms, les provenances et 
les dates de naissance de toutes leurs victimes.
A Auschwitz, notre camarade Malach qui est un engagé 
volontaire dans l’armée française, resté prisonnier de 
guerre pendant 5 ans, a reçu du bureau des archives, 
un certificat que sa femme Cipora avec sa fillette Clau- 
dine âgée de 4 ans, sont arrivées à Auschwitz venant 
de France en novembre 1942...
Lorsque l’on visite tous ces camps de la mort et lors- 
que l’on parle avec les habitants des environs, on se 
pose la question : Comment est-il possible qu’il se trouve 
encore aujourd'hui des gens comme chez nous en 
France, certains historiens et philosophes, qui nient 
l’existence des chambres à gaz ?
Dans un des pavillons à Birkenau transformé en musée 
du martyre juif, j’ai lu cette inscription : « Ceux qui ne 
connaissent pas !’Histoire sont condamnés à la revivre ».
Nous, les Anciens Combattants, devons avec plus de 
force encore, continuer notre activité pour perpétuer 
la mémoire et démarquer les pseudo-négateurs de la 
Shoa, nous devons raconter ce que des hommes sont 
capables de faire...
11 ne s’agit pas seulement de notre avenir à nous les 
Juifs, mais de l’avenir de tout le genre humain.

NOTRE VOLONTÉ (198) NOUVELLE SÉRIE N° 8 JU1N-JUILLET-AOÛT 1993
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Cérém onie de la Flamme 
sous l’Arc de Triomphe

LE JEUDI 6 MAI 1993

Sous la Présidence de M. Albert Banet, Commandeur de la Légion d’Honneur, Président 
de la Fédération des Associations d’Anciens Combattants et Volontaires Juifs 1914-1918 
et 1939-1945, en présence de M. l’Ambassadeur d’Israël en France et de nom breuses per- 
sonnalités, plusieurs gerbes ont été déposées. Une foule d’amis et de membres de l’Union 
des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs assistait à cette importante céré- 
monie. Au cours de la grande guerre 1914-1918 et dès la déclaration de la guerre en 1939, 
des Juifs d’origine étrangère se sont enrôlés par milliers. C’est pourquoi il faut être recon- 
naissant envers ceux qui sont tombés et rappeler leur sacrifice au service de la France, 
afin de sauvegarder la liberté.

Sous le haut patronnage de M. Philippe Mestre, ministre des Anciens Combattants et
Victimes de Guerre

Madame Glasberg et M. Beller devant le long cortège M. Beller et M. L'Ambassadeur d'Israël rallument la flamme



A côté de M. Beller, le Ministre M R ossinot, M. Banet, M. Lancry Ambassadeur d'Israël en France et à l’extrême 
droite l'ingénieur Général Darmon, Président de l'Association France-lsraël

5NOTRE VOLONTÉ (198) NOUVELLE SÉRIE N° 8 JUIN-JUILLET-AOÛT 1993



Les Juifs du Yemen 2000 ans (!,Histoire
La Mairie du XIe A rrondissem ent de Paris et le CRIF ont présenté  

une exposition du 22 avril au 6 mai 1993.

et l’isolement. Leur situation s'est nettement améliorée 
depuis la réunification des deux Yemen.

Ils sont aujourd’hui les derniers témoins d'une histoire bi- 
millénaire au passé prestigieux.

LOI N° 54-415 DU 14 AVRIL 1954

Loi n° 54-415 du 14 avril 1954 consacrant le dernier 
dimanche d'avril au souvenir des victimes de la déporta- 
tion et morts dans les camps de concentration du III1 Reich 
au cours de la guerre 1939-1945.
L'Assemblée nationale et le Conseil de la République ont 
délibéré, l'Assemblée nationale a adopté, le Président de 
la République promulgue la loi dont la teneur suit :
Art. 1er. — La République française célèbre annuellement, 
le dernier dimanche d'avril, la commémoration des héros, 
victimes de la déportation dans les camps de concentra- 
tion au cours de la guerre 1939-1945.
Art. 2. — Le dernier dimanche d'avril devient «journée 
nationale du Souvenir des victimes et des héros de la 
déportation ». Des cérémonies officielles évoqueront le 
souvenir des souffrances et des tortures subies par les 
déportés dans les camps de concentration et rendront 
hommage au courage et à l'héroïsme de ceux et de celles 
qui en furent les victimes.
La présente loi sera exécutée comme loi de l’Etat.

Fait à Paris, le 14 avril 1954 
René Coty 

Par le Président de la République, 
le président du Conseil des ministres — Jean Laniel 

Le ministre des Finances 
et des Affaires économiques — Edgar Faure 

Le ministre des Anciens combattants 
et Victimes de la guerre — André Muttler

Attestée à l'époque byzantine, la présence des Juifs au 
Yemen remonterait à !'Antiquité. Elle connut à ses début 
des heures de gloire et notamment lors du règne de Abu 
karib Assad — (de 390 à 420) qui se convertit lui-même 
au judaïsme, entraînant avec lui nombre de ses sujets. Le 
règne du prince judaisant Dhu Nuwas permit aux Juifs de 
vivre en toute quiétude mais sa défaite contre les Byzan- 
tins en 525 ouvrit la voie à des luttes incessantes entre 
les deux empires qui déboucha sur le triomphe de l'Islam.

Les Chrétiens et les Juifs ne figuraient pas alors au pre- 
mier rang des ennemis de l'Islam ; c’étaient les païens que 
les combattants de cette foi nouvelle pourchassaient. Issus 
de la religion du Livre, Chrétiens et Juifs furent protégés 
mais soumis : le statut de dhimmi les contraignait à des 
règles particulières tant au regard de l'impôt (la djizya qu’à 
celui de signes distinctifs vestimentaires notamment).

Après la prise du pouvoir par Salah el Din en Egype, des 
fanatiques chiites locaux terrorisèrent les Juifs et les con- 
traignirent à des conversions. L'époque était si troublée 
que Maimonide écrivit une Epitre au Yemen pour les 
exhorter à résister à ces dérivations (1172).

La vie des Juifs fut ensuite marquée par une période de 
calme et de prospérité. Leur savoir-faire et leurs talents 
étaient souvent appréciés. On trouve alors à la Cour des 
Juifs assumant d'importantes charges publiques.

Après l'ouverture de la route des Indes par Vasco de Gama 
(en 1498), Aden devient la plaque tournante de ce com- 
merce d’épices, d’encens, de soieries, les Juifs du Yemen 
assurant un lien entre le Juifs portugais et les Indiens.
Ils sont, en outre, d’excellents artisans, bijoutiers, forge- 
rons, maréchaux-ferrants, etc.

Chassés de la ville de Sanaa, il durent fuir à Mawza (1679). 
La ville leur resta interdite mais ils purent bâtir à côté, 
un quartier spécifique, Ga al Yahud. Repliés sur eux- 
mêmes, ils connaissent l’hébreu et l'araméen ; ils restent 
proches de leurs traditions religieuses, des textes de la 
Bible, du Talmud mais également de la kabbale et de la 
pensée ésotérique juive.

L’occupation des Turcs en 1849 marque le début d ’une 
période sombre pour les Juifs : révoltes, famine, maladies 
décimèrent le pays. Dès cette époque, des émigrations 
vers la Palestine — de Juifs de Sanaa en particulier — 
eurent lieu.

Dans les années 50, la très grande majorité émigre mas- 
sivement en Israël après la création du jeune état.

Restent aujourd'hui plusieurs centaines de personnes, 
repliées par groupes de familles dans de petits villages au 
nord du Yemen. Leur mode de vie demeure inchangé par 
rapport à une tradition ancestrale.

Pendant longtemps, les Juifs du Yemen, séparés des autres 
communautés juives du monde, ont vécu dans la crainte

NO TRE V O LO NTÉ (198) NOUVELLE SÉRIE N° 8 JUIN-JUILLET-AOÛT 19936



NOTRE AIDE A ISRAEL

leurs études et en apprenant un métier les jeunes pour- 
ront découvrir la gestion, ils participeront aux décisions 
et prendront des responsabilités. Tout cela leur permet- 
tra de devenir des citoyens conscients et responsables 
en vue de l’édification d’une nation plus juste et plus 
fraternelle.

Le Village choisi par l’Union s’appelle Nevé Amiel, il 
est situé dans l’Emek Israël.

H .B .

Parmi les différents projets qui ont été proposés à l’Union 
il en est un qui a retenu toute notre attention. Il s'agit 
de participer à la création d’un village d'enfants en dif- 
ficulté. Comme tout Etat moderne Israël a subi les 
mêmes problèmes : manque de logements, chômage, 
en raison d’un apport massif d'émigration de juifs venant 
des pays de l’Est et d'Ethiopie.
Pour permettre une meilleure insertion des jeunes dans 
la vie sociale et économique de leur nouveau pays, Israël 
a créé des villages d'enfants. Tout en continuant

A Nevé Amiel des jeunes Ethiopiens Des élèves au travail devant leur ordinateur

Bergers il y a quelques mois en Ethiopie, aujourd’hui ils sont déjà devant des ordinateurs. Par ailleurs 
tous les jeunes en d ifficu ltés qu'ils v iennent de la diaspora ou d ’Israël rattrappent à Nevé Amiel 

et dans d'autres villages de jeunes leur retard scolaire

LE 16 MAI 1993

LUnion des Engagés Volontaires, (Anciens C om battants juifs, les Enfants et Amis) 
é ta it rep résen tée  lors des Pèlerinages annue ls aux cam ps de Phitiv iers et de 
Beaune la Rolande par MM. Malach, Szulman, Grobman, Zylbersztajn, m em bres 
du Bureau de !’Union. Ils é ta ien t accom pagnés d ’une im portan te  délégation.

7NOTRE VOLONTÉ (198) NOUVELLE SÉRIE N° 8 JUIN-JUILLET-AOÛT 1993



Le Général Brothier a décoré Ilex BELLER, 
Le Président de l’Union des Engagés Volontaires 

et Anciens Combattants Juifs 39-45 et leurs enfants 
et amis, de la Croix de Chevalier de la Légion d’Honneur

Lettre du Ministre

RépuWüque TiamUie

IHmieut Cham B eitet  
?mideul de (!'Uitùw des £ngâgés UoUmtaiw 

â  Anciens CmlaUanls ftuit» 1939-1945

P a w , te 28 décewke 1992

Le 28 février 1993 en présence de plus d ’une centaine 
d ’invités, parmi lesquels des personnalités du monde 
Ancien Combattant, des organisations juives, de la 
direction de l’U.E.V.A.C.J.E.A., de la famille d ’Ilex Bel- 
1er, ainsi que ses nombreux amis, le Général Brothier 
qui pendant la guerre 39-45 a été officier du régiment 
dans lequel Ilex BELLER a combattu comme engagé 
volontaire (22e R.M.V.E.) a prononcé un chaleureux 
hommage envers les milliers de combattants juifs d’ori- 
gine étrangère, engagés volontaires dans l’armée fran- 
çaise, avant de lui remettre la Légion d’Honneur.

W wwiew te Ÿwideid,

ty'ai te p tem t de vtm uMWudqiM que 9u1׳ wa piopoAilwn. 
mis eu1e$ été nmmé au qtade de Chemlien dans E'Otdue Kalia- 
irni de te  fégim d'Hwuewi.

Le demi qui m m  e m m m  pamlxa inmt>ammd dam Ve 
fyouw1£ Otbkiei.

fye »uis keuneux que ceik diilindim vienne waMpemen ww 
mkilei et je urnu aduesae à celle 0m u m  um (jüus uuie« 
fi âitilatum.

9 e  uwiâ plis d'ag 1ée>1 ttt<u«ieu1׳ te Vm ided texpm sm  de 
wes »e1(it«tenh tes mei£teuw.

£mi» [Hemideau 
Le Secfiélaiu dXlai aux Ändern 
CmludtMls el victime* de Gue1׳te

Je remercie le gouvernement français et plus particu- 
lièrement M. Mexandeau, Secrétaire d’Etat chargé des 
Anciens Combattants et Victimes de Guerre, de m ’avoir 
accordé cette haute distinction : « La Croix de Che- 
valier de la Légion d’Honneur ».
C’est à travers ma personne que cette distinction est 
accordée à « !’Union des Engagés Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs, leurs enfants et amis » que j'ai l’hon- 
neur de présider.
Je suis né dans un petit village de Pologne pendant la 
guerre de 14-18.
Cette guerre a ruiné ma famille, mon père y est décédé, 
mon frère aîné 1SI est mort au front comme soldat

Le Général Brothier décore Ilex Beller

David Douvette a présenté tous les orateurs et notam- 
ment Henri Bulawko qui a retracé la vie d'Ilex Beller. 
M. Beller a prononcé à son tour un discours de 
remerciements.

Allocution d’Ilex Beller

Je tiens à remercier le Général Brothier, qui me fait 
le grand honneur, de me remettre ma distinction.
Je remercie les représentants des organisations 
d’Anciens Combattants, les Organisations Juives, les 
membres de ma famille, et vous tous mes chers cama- 
rades et amis d'être venus me témoigner votre sympa- 
thie pour l’honneur qui m ’est fait.
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L’écrivain Romain Gary (2 fois prix Goncourt) disait qu'il 
y avait deux catégories de français : « ceux par le sang 
qu’ils ont reçu, et ceux par le sang qu’ils ont donné ». 
En 1945 après la libération, nous sommes devenus 
citoyens français. Déjà, en 1944, nous avons créé notre 
organisation : « l’Union des Engagés Volontaires et 
Anciens Combattants Juifs », en étroite collaboration 
avec l’U.F.F.A.C. et le C.R.I.F. Depuis 49 ans, nous pour- 
suivons notre lutte contre le faschisme, l’antisémistisme, 
contre les négateurs de la Shoa, pour la défense de la 
démocratie...
En 1948 est arrivé cet événement historique dont les 
masses juives rêvaient depuis des millénaires la renais- 
sance de l’Etat d’Israël. Dès le premier jour de sa nais- 
sance nous avons soutenu moralement et matérielle- 
ment ce pays ou des milliers de juifs et survivants de 
l’holocauste ont trouvé un foyer. Je voudrais en ce jour 
de fête, ou j'ai l’honneur de recevoir une des distinc- 
tions les plus prestigieuses de la France, remémorer 
le souvenir de dizaines de camarades de ma jeunesse 
qui sont morts pendant les durs combats que nous avons 
dû mener pendant cette terrible période.
Ils resteront dans ma mémoire, toujours jeunes, eux 
qui pour la plupart n ’auront jamais pu créer de foyer 
dans ce pays libre et démocratique qui est devenu le 
mien, celui de ma femme, de mes enfants, et de mes 
petits-enfants : La France pour laquelle mon cœur est 
plein de reconnaissance et d ’amour !

Message à Monsieur Ilex Beller

Cher Ilex Beller

Je ne serai pas parmi tous ceux qui, aujourd’hui, vont avec 
leurs félicitations vous dire leur amitié et se réjouir du 
ruban rouge qui va orner votre boutonnière. Vous savez 
mes obligations comme Président du C.R.I.F. et du Con- 
grès Juif Européen. Et pourtant, rien ne m'aurait fait 
davantage plaisir que d'être à vos côtés.
Cet insigne de Chevalier vient reconnaître l’homme de 
courage que vous avez été, le combattant valeureux qui, 
spontanément, s’est mis au service de la France, le pays 
que vous avez choisi. Mais je crois qu’il récompense aussi 
une vie consacrée à l’organisation prestigieuse que vous 
servez de toutes vos forces et dont vous êtes, au C.R.I.F., 
le porte-parole unanimement respecté. C’est encore, me 
semble-t-il, l’homme qui, en servant sa Communauté et 
la nation, n’a rien renié de ses origines. La magie de vos 
œuvres nous rappelle combien fut vivant et authentique 
ce judaïsme polonais, si tragiquement disparu. A travers 
votre art, vous témoignez pour lui et servez la mémoire. 
La nostalgie qui se dégage de vos tableaux comporte aussi 
un formidable enseignement. L’exemple d'un homme qui 
ne possédait plus rien, si ce n'est sa tradition, qui a su 
construire une existence d’homme libre, fondant une 
famille dont il peut être fier, oubliant un temps ses aspi- 
rations pour gagner sa vie comme artisan fourreur, mais 
devenu à force de courage et d’obstination, un peintre 
de talent dont l’œuvre nous est particulièrement chère. 
Je vous embrasse, mon cher Ilex Beller, avec toute mon 
admiration et ma fidèle affection.

Jean KAHN, Président

pour défendre « La patrie Autrichienne » (entre guille- 
mets). Enfant déjà, j’ai fait l'apprentissage de l’antisé- 
mitisme et de la misère. Mes premiers souvenirs datent 
de l'année 1920 quand les bandes du Général Haler ont 
envahi notre village, ont pillé les foyers juifs, et arra- 
chés les barbes des Juifs âgés...
La première fois que j'ai entendu parler de la France 
c'était à l’école lorsque notre instituteur se plaignait 
devant nous que la Pologne n'a pas de chance avec 
ses voisins. L’Allemagne et la Russie sont les éternel- 
les envahisseurs, mais malheureusement « Le ciel est 
trop haut, la France est trop loin ».
A la synagogue aussi, après les prières les Juifs par- 
laient de ce grand et beau pays : la France. Pays de 
culture et de liberté où les « les gens vivent comme Dieu 
en France ». A l'âge de 14 ans, ma mère m ’a expliqué 
avec des larmes dans les yeux qu’en Pologne il n ’y avait 
pas d'avenir pour moi, car l’antisémitisme ne cessait 
de s’aggraver, et qu'il n’y avait pas de « panousse », que 
je devait partir à l’étranger et j'aurais peut-être la 
chance d’arriver en France... En 1933, à la prise du pou- 
voir en Allemagne par Hitler, racisme, antisémitisme 
et haine se sont étendus comme la peste... Ma route 
vers la France fut longue et difficile... En février 1934, 
je suis arrivé à Paris dans le quartier ouvrier de Belle- 
ville, c’est là que j'ai fait la connaissance des premiers 
français ; je ne connaissais pas la langue, mais j’ai très 
vite été accueilli dans le club des jeunes ouvriers avec 
beaucoup de chaleur, mon proche ami est devenu Pier- 
rot (le futur héros de la résistance française Le Colo- 
nel Fabien).
En France aussi j’ai rencontré des antisémites, mais la 
grande majorité du peuple français — et de loin — élevé 
dans la tradition de la grande révolution française est 
fraternelle et généreuse.
Les mots « liberté - égalité - fraternité » que l’on pou- 
vait lire sur les édifices publics sont incrustés dans la 
conscience du peuple. Malgré les difficultés de la vie 
quotidienne, nous avons, nous les émigrants juifs, très 
rapidement aimés ce beau pays et ses habitants.
En 1939, lorsque l’Allemagne hitlerienne a attaqué la 
France, nous étions 30 000 jeunes Juifs d’origine étran- 
gère à nous engager volontairement dans l’armée fran- 
çaise pour défendre notre patrie d’adoption. Pendant 
les batailles sanglantes de mai-juin 1940, les régiments 
de volontaires étrangers ont combattu héroïquement 
sur tous les fronts.
Nous nous sommes enterrés dans la terre française ou 
nous avons tenu nos positions jusqu’a la dernière car- 
touche, car unique dans l’histoire de cette « drôle de 
guerre »: en juin 1940, le Général Weygand a cité notre 
régiment, le 22e R.M.V.E. pour son héroïsme, à l’ordre 
de l’armée avec attribution de la Croix de Guerre avec 
palmes au drapeau de notre régiment, cette citation 
collective se trouvait confortée par plus de 400 cita- 
tions individuelles.

Beaucoup des nôtres sont morts pendant les batailles, 
beaucoup furent déportés vers les camps de la mort, 
et un nombre important prit une part active dans la 
résistance jusqu’à la libération.
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NOUS LEUR AVONS FAIT PAYER 
LE PRIX DU SANG ET DES LARMES

par Daniel BESSMANN

restée à Budapest, mourait sous un bombardement... 
Je vous le dis franchement : la haine que je ressentais 
vis-à-vis de cette Allemagne hitlérienne, mais aussi de 
la misérable France de Pétain, n ’a fait que grandir au 
fur et à mesure de ce que j’ai appris depuis lors... Je 
n ’oublie rien, je ne pardonne rien. » Rendant hommage 
aussi bien aux résistants allemands qu’aux récentes 
chaînes humaines manifestant outre-Rhin contre le 
racisme, il termina ainsi :

« Pour nous, éprouvés par le massacre de tant des 
nôtres, et d ’autant plus exaltés par le souvenir de notre 
engagement, les armes à la main, trois mots yiddish 
immortalisent notre victoire sur l’ennemi. Ils scandent 
en leit-motiv et concluent, tel un avertissement aux nos- 
talgiques d'Hitler, le chant des partisans juifs du ghetto 
de Vilno : M ir Seinen Do — Nous Sommes Là ».

(1) Cet it inéraire  a é té  re tracé  plus en détail dans  un article du num éro  
spécial consac ré  à la Résistance pa r  la revue  Historia (novem bre  1992) 
sous le titre : Un été  en  bonne  compagnie .

MEMOIRE 
ET EDUCATION

La remise des prix 1992 Annie et Charles 
Corrin, pour l’enseignement de l’histoire 
de la Choa s'est déroulée enprésence des 
lycéens, d ’enseignants, d ’étudiants et de 
nombreuses personnalités le jeudi 28  
janvier 1993 à l’amphithéâtre Richelieu de 
la Sorbonne.
Deux lauréats : Dominique Natanson pour 
son ouvrage « la mémoire juive en 
soissonnais » et Claudine Drame pour son 
film « Témoignages pour mémoire » ont 
été primés.
L ’initiateur de ce prix, Charles Corrin, 
ancien déporté, avait souhaité que nul 
n ’oublie l’horrible tragédie dont fut victime 
le peuple juif. Pour lui, la seule façon de 
le faire connaître au monde était 
l’enseignement de l'histoire de la Choa 
aux jeunes générations.

Invités par le Thalia Theater de Hambourg qui organi- 
sait, les 30 et 31 janvier dernier, une rencontre inter- 
nationale en vue de lutter contre le racisme, l’antisé- 
mitisme et la xénophobie, deux de nos amis ont pris 
la parole devant un large public. Parmi lesquels Elena 
Bonner, Günter Grass, Béate Klarsfeld, les acteurs Roger 
Moore et Vanessa Redgrave, et de nombreux historiens, 
écrivains et artistes américains, anglais, allemands, 
grecs, russes, israéliens. Annette Müller (auteur de « La 
petite fille du Vél’ d'Hiv’) lut un de ses poèmes dédié 
au plus jeune enfant mort au Camp de Beaune-la- 
Rolande, fin juillet 1942. Daniel Bessmann narra briè- 
vement son itinéraire de jeune Français juif entré dans 
la Résistance. Voici quelques extraits de son interven- 
tion.

« Pour les générations venues à maturité ou nées après 
1945, comme bien souvent dans l’esprit des contem- 
porains de !’Holocauste, le souvenir de millions d’êtres 
humains sacrifiés par les nazis se double d’une image 
fausse : celle de la résignation des victimes à leur tra- 
gique destin. Elle accompagne tout particulièrement 
l'évocation des martyrs de la Shoah. Les Juifs, subis- 
sant la persécution, dos courbé par un atavisme sécu- 
laire, sont partis « comme des moutons » vers les abat- 
toirs hitlériens. La compassion à leur égard se teinte 
parfois d ’une certaine condescendance pour « ces pau- 
vres gens acceptant sans réagir leur triste sort ».

Un cliché issu d'un antisémitisme larvé, profondément 
ancré, qui veut ignorer la réalité. Des centaines de mil- 
liers de Juifs, hommes et femmes, ont combattu au sein 
des Forces alliées françaises, britanniques, américaines 
et soviétiques. Mais aussi au cœ ur de l’Europe occu- 
pée, dans les ghettos en flammes comme dans les rangs 
des partisans. Ces derniers, au contact quotidien d’un 
ennemi impitoyable, ayant la volonté implacable de 
lui faire payer cher le prix du sang et des larmes »...

Après avoir retracé l’itinéraire l’ayant mené au com- 
bat dans un maquis FTP (1), il souligna que, parmi la 
quarantaine de jeunes hommes — et femmes — de sa 
compagnie, « le tiers de l’effectif était constitué par des 
étrangers relevant de cinq nationalités : soldats de 
l'Armée Rouge évadés d’un camp de prisonniers, res- 
capés de la 4e Armée italienne dissoute après la capi- 
tulation du 8 septembre 1943, Polonais, Hongrois, Aile- 
mands. Nous étions six Juifs, soit un septième de l’unité : 
deux Polonais, un Hongrois, un Allemand et deux Fran- 
çais : l’un, originaire d’Algérie, l’autre natif de Paris, 
moi. Nos pertes ont été lourdes : dix des nôtres sont 
tombés dans le feu des actions : deux commandants 
de compagnie successifs, et aussi Joseph Schweiger, juif 
hongrois, tué le 17 juillet 1944. Ce même jour, sa mère,
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Voyage au bout de la nuit 
et la nuit est interminable.
Nous le fîm es en plein jour, au printemps, en plein soleil, en plein vent.

Etrange convoi que celui d 'une cinquantaine de fantôm es dans un car bleu et blanc suivi 
d'un minibus rouge, venus hanter les routes d'un pays qui fu t le leur, celui de leurs pères et 
des pères de leurs pères et qui n 'existe pas.
Pays charnier 
Pays martyr
Pays de la mort à jamais 
Pays CHAOS 
Pays SHOAH.
Il s ’appelle Pologne.

Une cinquantaine de revenants à la recherche d ’un shetl à jamais disparu, d 'une maison 
imaginée, d ’une tom be impossible, d 'une touffe de cheveux, d'un lacet de chaussures, d'une 
date de décès... Nous som m es morts 11 y  a cinquante ans.

Terrible ce jour où dans la fum ée de Tréblinka, demeure de nos pierres terribles, il fallut 
intervenir — moi l ’analphabète — pour que ce ne fu t pas seulem ent en hébreu que l'on 
commémora l ’assasinat, mais d'abord en Yiddish, langue des morts, langue morte que je  
balbutie comm e un enfant.

Immémorial cet après-midi à Cracovie, où dans une synagogue plusieurs fois centenaire et 
désertée nous rencontrâmes Chana la yiddishe Marne venue des steppes, la vieille fem m e  
aux clés, gardienne de notre mémoire. Pour la première fois de ma vie, moi l ’incroyant et 
nombreux le sont parmi nous, il eut été impensable de ne pas donner la seule chose que 
nous puissions, de l'argent au culte de nos aïeux.
Kazimierz, m ur fracassé de pierres mortuaires.
Tombes torturées de nos cimetières 
M êm e nos morts ont été assasinés.

Tréblinka tremble encore 
Majdanek cendres de solitude 
Auschw itz Birkenau mausolée.
Nos cheveux morts, nos valises, nos chaussures...
Nos châteaux.
Les flèches de nos cathédrales sont des chem inées de briques d'où ne sort plus qu'une  
fum ée imperceptible comm e des cheveux d'anges aux crânes rasés. Et toujours cette  
mélodie mortelle du Zyklon B. Pas la douce chanson d'une improbable Lorelei de la Vistule, 
pourtant si belle...

Mordechaï, tes compagnons,
je m'inclinerai toujours devant vous, Juifs à la nuque raide depuis qu'encore enfant a
résonné en moi
ton cri de sang et de feu.
Ton désespoir.
Massada 
Nous som m es là.

Pans, le 6 mai 1993

Maxime FÄRBER
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CEREMONIE DU SOUVENIR
en hommage aux Combattants Juifs morts pour la France

qui a eu lieu le

DIMANCHE 6 JUIN 1993 A 10 H 30 AU CIMETIERE DE BAGNEUX PARISIEN

Sous le Haut patronage 
de M. Philippe MESTRE,

Ministre des Anciens Combattants 
et Victimes de Guerre

organisée par

L’UNION DES ENGAGES VOLONTAIRES 
ET ANCIENS COM BATTANTS JUIFS  

L eurs E n fan ts e t A m is  
1 9 39-1945

26, rue du Renard - 75004 PARIS
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A u d itio n  d u  P résid en t du  C.R.I.F., 
procès Jean-Marie Le Pen contre M. Jean Kahn 

Audience du 18.2.1993 -  17e Chambre Palais de Justice
L'avocat de M. Le Pen dit que je fais un amalgame, en citant 
les propos de M. Le Pen, en sortant d 'un cimetière juif, celui 
d'Herrlisheim où 113 tombes venaient d 'ê tre  profanées et 
détruites.
Pas du tout. 11 y a des propos qui sont tenus et qui créent un 
climat. C'est le m êm e que l'on rencontre  en de nom breux  pays. 
En particulier, en Yougoslavie,  où l’on reparle  de purification 
ethnique, expression horrible et que nous pensions bien ne plus 
jamais avoir à entendre.
Je lis dans un num éro  du Journal « Présent » du 12.10.91, jour- 
nal qui, fidèlement, soutient M. Le Pen, qui est le seul à avoir 
reproduit  in extenso le discours qu'il a p rononcé  à La Trinité 
Sur Mer, qui est donc en quelque sorte son journal. (Citation de 
« Présent » : Les Partis et l’immigration : « Résultat de 1’« anima- 
tion » réalisée autour des foyers d'immigrés depuis quelques 
semaines par les jeunes Allemands, les partis de !'Etablissement 
ont décidé d 'accélérer  l 'examen des dem andes  d'asile.
11 est vrai que les « son et lumière » s'étaient multipliés (bombes, 
vitres brisées, incendies, passages à tabac), suscitant une forte 
émotion des partis com m e de la presse de l’Extrême Gauche 
aux ״ démocrates  chrétiens ». L’ensemble  de la population aile- 
mande, jugée complice des violences, s'est vu adresser un blâme 
solennel par le représen tan t  de la Com munauté  israélite du 
pays »...).
N'est-ce pas une incitation à la haine raciale, le fait de qualifier 
ainsi les sinistres violences des agressions, que de leur donner 
la qualification d'« animation », de « son et lumière » ?

Oui, incitation à  la haine raciale ; je dirai au m eurtre  lorsque 
l’on sait que des Turcs ont été, suite à ces « animations », brûlés 
vifs dans l'incendie de leur maison.
Lorsque M. Le Pen parle, à propos de Harlem Désir, qui entre 
dans le parti  écologique, des « Verts » qui, ainsi, prennent  de la 
couleur, on pourrait à la limite céder au jeu de mots pour sou- 
rire. Malheureusement, la nuit qui précédait,  d 'autres Turcs, en 
Allemagne,  voyaient leur immeuble incendié et en ont été reti- 
rés avec d 'horribles blesures.
Tout ceci contribue au climat que je viens aujourd'hui, comme 
hier, dénoncer devant  vous.
Je dirai, pour finir, qu'éloigner du paysage de la France cette 
idéologie de haine, ce serait, me semble-t-il, faire une œ uvre  
de « purification éthique ».

LE PEN DEBOUTE
Au lendemain de la profanation du cimetière juif de Herrlisheim 
(Haut-Rhin), fin août 1992, Jean  Kahn avait fait le rapproche- 
ment avec les événements racistes en Allemagne ; dans sa décla- 
ration, il mettait  en cause les propos tenus à la m êm e époque 
par Jean-Marie Le Pen. Le président du Front national avait alors 
assigné en justice le président du CRIF. L'affaire a été traitée 
devant la dix-septième cham bre  du tribunal de grande instance 
de Paris, qui a rendu son jugement le 18 mars.
Le tribunal, tout en reconnaissant que la déclaration visant Jean- 
Marie Le Pen constituait une diffamation, a relaxé Jean Kahn, 
et donc débouté Jean-Marie Le Pen, en relevant la bonne foi 
du président du CRIF. Le tribunal souligne notamment : « Les 
propos de M. Jean Kahn ne constituent que la réaction outrée, 
mais sincère, d'un homme justement pré-occupé d'exprimer son 
sentiment et ses craintes à l'écoute de discours qui provoquent,  
par leur nature et leur force même, la polémique ».

Je suis ici pour avoir qualifié les propos tenus par M. Le Pen 
d'incitations à la haine raciale et j 'entends assumer la justesse 
de mon analyse concernan t  tant ses déclarations que son
idéologie.
Etant cité en tant que Président du C.R.I.F., je le suis en tant 
que Président de l’ensemble, ou en tous cas, de l 'immense majo- 
rité des Juifs de France que je représente.

Qu’est-ce que le C.R.I.F. ? : Créé en 1943, il y a 50 ans, au 
plus fort de la guerre, au m om ent  de la Résistance aux nazis 
et au régime de Vichy, auteur de la législation contre  les Juifs, 
le trop sinistre Statut des Juifs. Notre vocation est de lutter pour 
la préservation de nos valeurs,  nous, composante  de la société 
française, valeurs qui sont également celles de la République.

Ce sont les survivants du plus grand massacre organisé de l'his- 
toire du monde que je représente,  ces Juifs, encore  aujourd'hui 
profondément m arqués par cette  tragédie, dans le plus profond 
de leur mémoire.

Cette monstruosité  a été  le fait d ’hom mes qui professaient des 
doctrines racistes et qui ont mis en application leurs paroles, leurs 
écrits, jusqu'au bout de l'indicible.

Nous, Juifs, savons par une expérience incommunicable, ce que 
parler veut dire, nous avons payé au-delà de l’exprimable.

M. Le Pen a fait des études supérieures. Il manie correc tem ent 
notre langue et connaît le sens et la résonance des mots.
Ceux qu'il utilise, y compris dans les jeux de mots ou les calem- 
bours, vont toujours dans le m êm e sens allusif, celui de la dis- 
crimination, de l'exclusion, de la haine de l'autre. Il en a fait 
son fond de com m erce  électoral. Il n 'aime pas qu'on le lui dise.

Il est donc pour moi, dans les fonctions que j'occupe, un hon- 
neur et un devoir de dénoncer ses propos et leurs conséquences.

N’oublions pas que dans la Déclaration des Droits de l’Homme 
de 1789, il est dit : « non pas les citoyens sont libres et égaux, 
mais tous les hom mes sont libres et égaux ».

Nous nous manifestons chaque fois qu’une agression se produit, 
q u ’elle vise, outre les personnes ou lieux juifs, les musulmans 
comm e pour la Mosquée de Charvieu Chavagneux, le cimetière 
de Mulhouse où reposent les musulmans morts pour la France, 
les catholiques avec la profanation du cimetière d ’Ennery en 
Moselle.

C’est ainsi qu ’il y a 2 jours, je me suis rendu à Zagreb et qu'avec 
une délégation du C.J.E. et du C.R.I.F., nous avons conduit 83 
réfugiés musulmans en Israël.

Nous sommes un peu, en raison de notre sensibilité alimentée 
par notre mémoire, les sismographes de l’Histoire.

J'étais allé avec les responsables de tous les courants religieux, 
le 30 décembre 1992, à Sarajevo, pour essayer de prévenir un 
conflit.

Plusieurs mois plus tard, il a éclaté et l'on sait avec quelles tra- 
giques conséquences.

Je n'ai jamais prétendu que les profanations de cimetières étaient 
du fait du Front National ou de membres de ce mouvement.  Mais 
il y a un air du temps, un climat créé  par certains propos.

Ce 11 est pas propre  à la France. M. Le Pen rencontre  certains 
tenants,  en d 'autres pays, de thèmes identiques : M. Schoenhu- 
ber en Allemagne, M. Jirinowski, le porte-parole du Front Natio- 
nal du Salut de Russie, m ouvem ent créé par M. Prokanov, qui 
distille une idéologie nationaliste, raciste, antisémite,  d 'une vio- 
lence rare.
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L’ASSEMBLEE GENERALE DE LA MUTUELLE 
DES ANCIENS COMBATTANTS JUIFS

Simon GROBMAN

Membres du Bureau
— Président d'Honneur : M. Lewin
— Président et Trésorier : M. Szulman
— Président Sanitaire : M. Stabowicz
— Vice-Présidents : MM. Skornik, Sister, Grobman
— Secrétaire Général : Docteur Cukierman
— Secrétaire Adjoint et Porte-Drapeau : M. Zylbersztajn
— Adjoints Sanitaire : MM. Kruk, Skylak
— Commission Sociale : Mesdames Klangowicks, Soor
— Chargés de Liaison avec l ’U. E.V. A.C. J. : MM. Karas, 

Wajcman
— Responsabilités Techniques : M. Stainber

Vous qui aimez chanter

Vous qui avez la nostalgie du 
M ameluschen

Venez nous rejoindre nom breux à 
la Chorale de la Commission 
Culturelle auprès de l ’Union des 
Engagés Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs, leurs enfants et 
leurs Amis.

Celle-ci est ouverte à tout le 
m onde

Au programme les chants 
polyphoniques (à plusieurs voix) 
du Yiddishland, mais aussi 
d ’autres chants appartenant au 
patrimoine ju if  mondial.

On se réunit tous les jeud i à 
partir de 19 heures au siège de 
l ’Union

26, rue du Renard 
75004 Paris —  2 e étage

Pour tout renseignement 
téléphoner au 42.77.73.32

L'Assemblée Générale de la Mutuelle s’est tenue dans 
les locaux de l'Union sous la présidence de Simon Grob- 
man en remplacement de François Szulman hospitalisé.

Simon Grobman a salué la nombreuse assistance et par- 
ticulièrement les représentants de l'Union. Il a félicité 
au nom de la Mutuelle le Président Beller qui a été 
décoré de la Croix de la Légion d'Honneur.

Le Docteur Cukierman, secrétaire général de la 
Mutuelle a rappelé les différentes activités de la 
Mutuelle. Il a rappelé que la Mutuelle fait partie inté- 
grante de l’Union des Engages Volontaires et Anciens 
Combattants juifs Enfants et Amis.

Notre activité est surtout sociale, fraternelle et béné- 
vole.

Cette année les caveaux de la Mutuelle sont restaurés 
et enfin terminés.

Notre action consiste également à visiter les malades 
à leur domicile ou à l’hôpital :

— A apporter éventuellement une aide matérielle

— Tous les membres de la Mutuelle peuvent bénéficier 
du ticket modérateur pour les consultations du dispen- 
saire, 14, rue de Paradis

— La Mutuelle participe à toutes les cérémonies aux 
côtés de l’Union.

— La Mutuelle avec l’Union poursuit son aide morale 
et financière à Israël

— Mais le but essentiel de la Mutuelle est d’assurer le 
dernier repos de nos adhérents et de soulager autant 
que possible la douleur de la famille en prenant en 
charge certaines formalités administratives.

— Le Vice-Président de la Mutuelle Maurice Sister a pro- 
noncé un discours en Yddish, langue des premiers 
adhérents

— Le rapport financier a été présenté par Léon 
Zylbersztajn

— Après approbation à l’unanimité des rapports 
moraux et financiers, l’ancien Bureau a été réélu cha- 
cun gardant les mêmes responsabilités.

— Il a été rappelé que la Mutuelle gère actuellement 
15 caveaux tous en excellent état.

En ces temps où l’antisemitisme renaît dans notre pays 
il est bon de se souvenir du sacrifice et du courage de 
nos pères qui se sont immédiatement enrôlés volon- 
tairement dans l’armée française dès 1939 pour défen- 
dre leur patrie l'adoption.
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A LIRE

Déposition journal 1940-1944
par Léon Werth - Edition Viviane Hamy

Ce texte  de Léon W erth, écrit Jean-Pierre  Azema, 
présen te  pour le spécialiste com m e pour l’honnête  
h om m e un in térêt évident. D’abord  et c ’est l’essen- 
tiel, son auteur, m ort en 1945 ne l’a quasim ent pas 
re touché. Ensuite il couvre  toute  la période des 
années  noires : com m encé  à la fin de juillet 1940, 
il se te rm ine  le 26 aôut 1944 et les dern ières  pages 
consacrées  à la libération de la capitale, sont rédi- 
gées com m e un repo rtage  sur le vif...

L’intérêt du tém oignage est soutenu par le plaisir de 
la lecture : l’hum our est souvent féroce servi par une 
langue belle, dure, précise, toujours nerveuse...

« Déposition » est un admirable docum ent historique. 
Léon Werth stigmatise avec férocité la bétise, les mes- 
quineries et les lâchetés. Léon W erth  était un ami 
des plus grands écrivains. Octave Mirbeau, Romain 
Rolland, Valéry Larbaud et plus particulièrem ent 
Saint-Exupéry qui était son meilleur ami. Claude Ave- 
line a écrit : « Vous ne vous êtes pas contenté de vivre 
votre temps, ce temps noir et lumineux à la fois, vous 
l’avez pensé.

On ne pourra  pas en écrire l’histoire spirituelle sans 
recourir  à un tel tém oignage et Lucien Febvre  « Par 
son adm irable  sincérité », par la probité  d ’une logi- 
que qui habille tous les hommes, tous les faits, tous 
les propos sur mesure, « Déposition » est pour l’his- 
torien un des tém oignages les plus directs et les plus 
précieux dont il puisse disposer pour recom poser 
l'évolution des esprits dans un coin de terre  française 
en tre  les temps nauséeux de l’armistice s tagnante  et 
cette grande année  de la libération ».

H. B.

La réédition revue et augm entée de 
Les jeux de la mort et de l'espoir 
Auschwitz 50 ans après 
par Henry Bulawko

Le livre est sorti des presses des Editions Montorgueil 
le vendredi 30 avril 1993, à quelques jours de la Jour- 
née Nationale de la Déportation.
Le prix de ven te  public sera  de 98,00 F.

« Les Enfants Cachés » 
de Raphaël Delpard 
chez Jean-Claude Lattes

Le douloureux problème du sort des enfants juifs pen- 
dant l 'occupation reste encore  au jou rd ’hui l'un des 
aspects les plus occultés de la persécution des juifs 
de France.

La tenue à New York d'un p rem ier  rassem blem ent 
mondial des enfants cachés a éveillé la conscience 
pour certains pro fondém ent enfouie de nom bre  
d ’en tre  eux.

Raphaël Delpart a participé à cette  rencon tre  qui lui 
a inspiré un ouvrage  assez singulier dans la m esure 
où celui-ci ne pré tend  pas faire œ u v re  d ’histoire et 
re tracer  ce que fut l’itinéraire de nom bre  d ’enfants 
juifs sous l’occupation.

11 a choisi de donner  la « parole » à quelques-uns de 
ces enfants autour de trois axes chronologiques : le 
jour de la rup ture  d ’avec les parents, les lieux où ils 
ont été cachés et le passage à l’âge d'adulte.

Ces tém oignages sont d ’au tan t  plus ém ouvan ts  que 
pour beaucoup de ces enfants  au jourd’hui devenus 
grands-parents  c ’est la p rem ière  fois qu ’ils s’ouvrent 
et com m encen t à racon ter  la tou rm en te  qu ’ils ont 
vécu, l’arrachem ent du cocon familial, l’abandon obli- 
gatoire de son identité au profit d ’une autre, le pas- 
sage en des lieux com plètem ent inconnus, l’école ou 
le travail, les pressions de toute  na tu re  des adultes 
et l’abîme dans lequel les a plongé une fois adultes 
l 'absence de repères  paren taux , enfin tout ce qu'ils 
n ’avaient jamais osé ou voulu racon ter  à personne 
pas m êm e à leurs p ropres enfants.

Si le livre de Raphaël Delpart nous fait « découvrir  » 
le d ram e des enfants cachés, il ne nous perm et pas 
pour autant de savoir ce que fut l’am pleur qualita- 
tive et quantitative de celui-ci ni de connaître  qui 
furent tous les protagonistes, ceux qui organisèrent 
et firent la chasse aux enfants ainsi que tous ceux 
juifs et non juifs qui au péril de leur vie et avec très 
peu de m oyens sauvèren t près de 9 000 enfants.

David Douvette
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(connaissance de l’hom m e et de ses facultés psycho- 
logiques). Claude Lévi-Strauss a nom m é anthropo- 
logie structurale l’analyse des structures (1) sociales 
considérées com m e un système logique auquel 
l 'homme obéit inconsciemment dans ses institutions 
et ses com portem ents  à l’intérieur des groupes). 
Claude W acjman a été éducateur spécialisé, théra- 
peute, et a dirigé un centre  de formation d’éduca- 
teurs, chargé de cours en psychologie sociale au 
départem en t d ’AES de Paris X, il est actuellement 
le directeur de l’hôpital de jour pour enfants de la 
Fondation de la Croix Saint Simon à Paris.

Claude W acjman est un des plus grands spécialistes 
des problèmes de l’enfance inadaptée. Il est déjà 
l’auteur de plusieurs livres sur ce sujet. Pour cette 
anthologie il se fait également historien en reprenant 
les textes des plus grands écrivains comme Jean Jac- 
ques Rousseau en citant Balzac, Montaigne, Montes- 
quieu et beaucoup d ’autres des plus grands savants 
et philosophes : Freud, Jean Rostand, Condillac, Aris- 
tote Darwin, Lamark, le professeur Debré. Il est 
impossible de les citer tous. La culture de Claude 
Wacjman est très vaste.

C’est une étude exhaustive sur l’Enfance inadaptée. 
Depuis le XVIIIe siècle jusqu'à nos jours Claude Wacj- 
m an avec son anthologie et ses com m entaires per- 
sonnels fait le tour complet sur le sujet de l’Enfance 
inadaptée. Les problèmes sont m alheureusem ent 
actuels, la drogue, le divorce, le chôm age sont une 
source perm anen te  qui conduit à l’enfance inadap- 
tée. Les nombreux professionnels du secteur médico- 
social - éducateurs spécialisés - moniteurs-éducateurs, 
aides médico-psychologiques, éducateurs de jeunes 
enfants, infirmiers psychiatriques, instituteurs spécia- 
lisés, rééducateurs psychologues et j’ajoute tous les 
parents conscients sont concernés par ces problèmes 
et doivent lire cet ouvrage.

L’anthologie de Claude Wacjman est un document 
historique et scientifique qui montre les débuts de 
l’étude du com portem ent humain dans son milieu 
social, son évolution et les progrès réalisés dans 
la compréhension des problèmes de !’Enfance Ina- 
daptée.

Henri Broder

1) U n e  s t r u c t u r e  c o n s t i t u e  un  e n s e m b l e  d ,é l é m e n t s  tel q u e  cha-  
q u e  é l é m e n t  n 'a i t  d e  s en s  q u e  p a r  les  r e la t io n s  qu 'i l  e n t r e t i e n t  
a v e c  les  a u t r e s  e t  q u e  la m o d if ica t io n  d 'u n  seu l  é l é m e n t  e n t r a în e  
u n e  m o d i f ic a t io n  d e  l ' e n s e m b le .

L’Enfant de Wahring 
de Paul Giniewski
Roman sur la résistance des enfants juifs 
dans la capitale autrichienne, aux Editions M.J.R. 
51, Route, de Frouteaux - 1207 Genève.

Après la commémoration du 50e anniversaire du sou- 
lèvement du ghetto de Varsovie, beaucoup se sont 
posés la question ! Est-ce la seule révolte contre les 
nazis ?

Sans diminuer son caractère  historique héroique, il 
faut savoir que d ’autres résistances ont eu lieu « de 
différents niveaux », c’est ce que l’on découvre au 
cours de ce roman.

Paul Giniewski est connu dans la com m unauté  juive 
de France, com m e journaliste ainsi que com m e 
auteur de plusieurs livres dont le « Conflit Arabo- 
Israélien ». L’Enfant de Wahring, est un premier 
ouvrage historique, avec un apport biographique et 
m êm e politique.

On découvre tout d ’abord, les conditions de vie des 
juifs dans la capitale Autrichienne, au temps du ren- 
forcement de la propagande nazie, à travers un gar- 
çon de sept ans, conscient d ’être juif et que ses cama- 
rades d’école l’apprenaient. Justement, c’est dans son 
école que des enfants vont se révolter contre les bri- 
mades des jeunes aryens commandés par une fillette 
du même âge qui commettait encore plus d ’atrocités.

Nos jeunes enfants juifs avaient com m e « chef » une 
petite fille. C’est elle qui n ’hésitait pas à arroser 
d’encre le manteau de celle qui com m andait le 
groupe d’élèves pro-nazi. L’auteur termine par cette 
conclusion. Cette résistance des enfants, fait pren- 
dre conscience que chaque juif se doit de résister à 
toute agression antisémite.

Aujourd’hui, à l’heure de la com m ém oration du sou- 
lèvement du ghetto de Varsovie et de tous les résis־ 
tants et de tous les comtattants juifs contre la barba- 
rie nazie, c’est bon de lire ce rom an de Paul 
Giniewski, et d ’apprendre qu’il y avait également de 
petits « mômes juifs » qui cherchaient à se défendre, 
à leur manière contre les insultes antisémites.

Françoise Skornik

L’Enfance inadaptée
Anthologie de textes fondamentaux
de Claude Wacjman - Edition Privat

Claude Wacjman est docteur en anthropologie
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COMMUNIQUES
lérable, la sauvagerie barbare et les crimes contre l’Huma- 
nité dans l’ex-Yougoslavie et notamment sous le mot d’ordre 
« purification ethnique ».
L’Assemblée Générale du C.R.I.F. demande que son pays aille 
au-delà de l’action purement humanitaire — qui reste nette- 
ment insuffisante notamment quant à l’accueil des réfugiés
— pour mettre un terme aux massacres, internements, tor- 
tures et expulsions, en prenant l'initiative de réunir une coa- 
lition internationale pour une intervention au nom du droit 
d’ingérence que la France a reconnu et adopté. Sarajevo ne 
doit pas devenir une seconde Vukovar.

LES CHEMINS DE LA MEMOIRE

Création du comité national pour la défense de la 
mémoire des persécutions racistes et antisémites com- 
mises sous l’autorité de fait dite « Gouvernement de 
l’Etat français »

Le décret du 3 février 1993, qui a institué une journée natio- 
nale commémorative le 16 juillet, prévoit dans ses disposi- 
tions, la constitution d’un Comité national pour la défense 
de la mémoire des persécutions racistes et antisémites 
commises par le régime de Vichy.
Le texte portant constitution de ce comité particulièrement 
attendu, a été promulgué par l'arrêté le 5 mars 1993.
Placé sous le haut patronage du Président de la République, 
présidé par le Ministre, chargé des Anciens Combattants, il 
comprend :
• Cinq membres de droit :
— le Président du Conseil Représentatif des institutions jui- 

ves de France,
— le Délégué de l’Association Sociale Nationale et Interna- 

tionale Tzigane Evangélique,
— le Président de la Ligue des Droits de !,Homme,
— le Président de la Ligue Internationale contre le racisme 

et l'antisémitisme,
— le Secrétaire Général du Mouvement contre le racisme et 

pour l'amitié entre les peuples,

• Dix représentants de !’Administration d’Etat 
et des collectivités territoriales :

— le Maire de Paris,
— le Maire d'Izieu,
— Le Maire d'une commune de France,
— le Directeur Général de !’Administration du ministère de 

l'intérieur et de la Sécurité Publique,
— le Secrétaire Général pour !’Administration du ministère 

de la Défense,
— le Directeur des Affaires Politiques, administratives et 

financières du ministère des Départements et Territoires 
d’Outre-Mer,

— le Délégué aux Arts plastiques du ministère de la Culture,
— le Doyen de l'inspection Générale de l'Education Natio- 

nale.

L’U.F.A.C. :

POUR LA PAIX DANS L’EX-YOUGOSLAVIE

Le conseil  d ’adm in is t ra t ion  de l 'Union française  des Associa- 
tions de  co m b a t ta n ts ,  r a p p e lan t  la m otion  de ! 'Assemblée 
G én éra le  en  d a te  du 10 o c to b re  1992 « P our  la pa ix  et le res- 
pec t  des droits  de  l 'h o m m e  en Y ougos lav ie  » :

C o n d a m n e  f e rm e m e n t  les c r im es  c o n tre  les droits  de 
l 'h o m m e  : m as sa c re s  de  civils, viols, to r tu res ,  c am p s  d 'inter-  
n e m e n t ,  p r iva t ion  de l ibertés  ;

R egre t te  l 'aggravation  des co m b a ts  et la poursu i te  des livrai- 
sons d 'a rm e s  au  be ll igéran ts  ;

Ne saurai t  a d m e t t r e  « l 'épura tion  e th n iq u e  » qui constitue  un 
recul de  la civilisation et qui rap p e l le  d 'a u tre s  tem p s  don t  
les populations de  l’ex-Yougoslavie eu ren t  à souffrir au cours 
de  la Seco n d e  G u e rre  m o n d ia le  ;

D e m an d e  à la c o m m u n a u té  in te rna t ionale  de  tout m e t t re  en 
œ u v r e  p o u r  abou ti r  à u n e  solu t ion  pacif ique r e sp ec tu eu se  
des droits  des m inori tés  ;

Estime nécessa i re  le r e n fo rc e m e n t  de  l’a ide  h u m an i ta i re  ;

Se félicite de  la « Mission d 'écou te  » des q u a tre  organ isat ions 
in te rn a t io n a le s  d ’anciens  co m b a t tan ts .

Le conseil  d ’adm in is t ra t ion  décide  de  s ’a d re s s e r  à n o u v e au  
a u x  c a m a ra d e s  anc iens  c o m b a t ta n ts  des  pa r t ies  en  conflit  
afin qu'ils agissent  p o u r  m e t t r e  dé f in i t ivem en t  fin au x  effu- 
sions de  sang  e t  à  tou te  a t te in te  a u x  droits  de  l 'h o m m e,  
c o n fo rm é m e n t  a u x  e n g a g e m e n ts  pris en  c o m m u n  dans  nos 
re n c o n t r e s  in te rna t iona les .

Le c o n s e i l  d ’a d m in is tr a t io n  (à l'u n a n im ité )  
(r e p r é se n te n t  l ’A N ACR e n  c e tte  in s ta n c e  

C. F o u r n ier -B o cq u e t e t  R. V ollet)

UGEVRE

Le Président  D arno  Maffini nous a c o m m u n iq u e  que : L'Uge- 
v re  associé à  l’A.N.A.C.R. on t  o rgan isé  une  im p o r ta n te  céré- 
m onie  le DIMANCHE 21 févrie r  1993 au  CIMETIERE D’IVRY

Cette  c é ré m o n ie  e n te n d a i t  r e n d re  un  pro fond  h o m m a g e  à 
la m é m o ire  des 23 ém m ig ré s  Résistants du « GROUPE 
MANOUCH1AN » e x éc u té s  le 21 févrie r  1944 p a r  les nazis 
au  Mont-Valérien.

Ces pa tr io tes  sym bolisen t  le sacrifice de  tou tes  les victimes 
d 'orig ine  é t r a n g è re  to m b é e s  dans  les co m b a ts  livrés p o u r  la 
l ibération  de la F rance  o c cu p ée  p a r  les t ro u p es  hi tlé riennes 
a vec  la complicité  du p o uvo ir  de  Vichy et facilitée p a r  les 
collabora teurs .

La c é ré m o n ie  était p lacée  sous le hau t  p a t ro n a g e  de Mon- 
sieur le Sec ré ta i re  d 'E ta t  aux  Anciens C om bat tan ts .

LE CRIF

Le C.R.I.F., réun i  en A ssem blée  G énéra le  à Paris, le 29 
n o v e m b re  1992, appelle  le g o u v e rn e m e n t  français à ne  plus 
to lé rer ,  dans  les faits, ce que  lu i-m ême désigne  c o m m e  into­
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. Echos de la Commission de la Mémoire...
Le 2 mars 1993.

Devant un large public Raphaël DELPARD auteur 
du livre « Les enfants cachés » est venu le présen- 
ter avec talent.

La présence de nos amis, témoignant dans ce livre 
a rendu  la discussion vivante et très émouvante.

Le dim anche 7 mars 1993.
Nous étions très nombreux à assister dans un silence 
plein de recueil, en présence de notre ami Robert 
Bober, à la projection de son très beau film.

Radom, réfugié provenant d’Allemagne apatride 
d ’origine polonaise.

Robert Bober nous en traîne dans ce film dans une 
confrontation ém ouvante  et passionnante du passé 
et du présent...  qui nous donne à tous l’envie de per- 
pétuer la mémoire.

•  Le mardi 27 avril 1993
A nouveau un témoignage.

Celui de la famille Muller qui jette une lumière sur 
une tragédie de l'occupation.

Le d ram e des 4000 enfants internés dans les camps 
de PITHMERS et de BEAUME LA ROLLANDE de
juillet à septembre 1942, puis à Drancy. Il n ’est resté 
que 18 rescapés dont Annette et Michel Muller.

De cette tragédie, Michel Muller en a fait 1 scénario 
que Maurice Frydland a réalisé et nous nous l’avons 
regardé avec beaucoup d’émotions.

Robert BOBERT, face au public, rue du Renard

•  A l’occasion du 50e « anniversaire  » de la rafle du 
Vel-d'Hiv, les quelques rares rescapés de cette rafle 
et de l’internement au camp de Drancy ont pu témoi- 
gner à la télévision et dans un film très ém ouvant 
« La Cité de la Muette » que nous avons diffusé le 26 
mai 1992 précédé d'une courte introduction faite par 
notre ami David DOUVETTE et suivie d'une discus- 
sion à laquelle ont participé nos amies H élène ZYTI- 
NICKI et Annette MULLER qui ont témoigné dans 
ce film.

•  Le 23 juin 1992 s’est tenue  une soirée MAME- 
LOUCHEN pleine de souvenirs, d ’enthousiasmes et 
de bonheurs.

— La partie artistique était assurée par Sylvie 
SIMANE pour les chansons reprises en chœ ur  par 
tous les participants, de Gérard GROBMAN pour 
les textes et histoires drôles, par David DOUVETTE 
pour l’Histoire de la langue Yddish.

Cette soirée s’adressait avant tout au cœ ur et à lame. 
Puis on est passé à la gastronomie, (de nos mères) 
par un buffet abondam m ent fourni confectionné en 
quasi totalité par les participants très nom breux  et 
très heureux.

Le 6 décembre 1992 cela à jazzé dans notre local 
26, rue du Renard.

Le groupe de musiciens de jazz. Penta Sax + Trois, 
composé de 5 saxophonistes, d 'un pianiste, d ’un 
contrebassiste et d’un batteur, a été très apprécié par 
un large public (âgé de 5 à 99 ans).
Ce concert était composé à la fois du répertoire des 
grandes formations de jazz telles que Charlie Parker, 
Thélonions Monk, Jimmy Giuffre, Gerry Mulligan, 
Jérôme Kern, George Gershwin...

Ainsi que de compositions originales concoctées par 
les membres du groupe.

Le public était nom breux et enchanté.

Le 9 février 1993. En présence du réalisateur, 
notre grand ami Robert BOBER, nous avons pro- 
jeté le film « En rem ontant la rue Vilin ».

Ce film qui vient d ’obtenir à Cannes le « F.I.P.A. 
d 'argent », contient des textes et commentaires de 
l’écrivain Georges Perec.
Ce film plein d ’intelligence, de curiosité et de sensi- 
bilité a été suivi d ’un débat riche en émotins fortes.
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RAPPORT MORAL ET D’ACTIVITES 
ASSEMBLEE GENERALE DU CRIF

29 NOVEMBRE 1992 

Jacqueline KELLER Directrice

Mais nous  s av o n s  b ien  que  ce  ne  son t  pas  les seu ls  m é c an is m e s  élec- 
t o r a u x  qui p e u v e n t  e m p ê c h e r  un  c e r t a in  espr i t  d e  s 'é t e n d re .
O ù  e n  s o m m e s-n o u s  ? O n  p e u t  c e r te s  e n re g i s t re r  q u e  le F ro n t  Natio- 
nal  n 'a  pa s  b énéf ic ié  des  r e t o m b é e s  d e  s a  c a m p a g n e  é le c to r a le  po u r  
le n o n  à  M aas tr ich ,  q u e  so n  s co r e  s 'e s t  r é v é l é  p lu tô t  d é c e v a n t  a u x  
é le c t io n s  s é n a to r i a le s  e t qu' il  s e m b l e  p la f o n n e r  a c t u e l l e m e n t  e n t r e  
10 e t 15 % d ' i n ten t io n s  d e  v o te ,  m ê m e  e n  t e n a n t  c o m p t e  de s  prévi-  
s ions  p o u r  l 'E u re  e t  Loir  ou  les A lpes  M ar i t im es.  Et l 'on r e m a r q u e  
d e  plus e n  plus  a u  se in  m ê m e  du  p a r t i  d e  M. Le P e n  d is sens ions  
e t  d ém iss ions .
Mais c e  n 'e s t  pa s  san s  in q u ié tu d es  q u e  no u s  ass is tons  à u n e  ce r ta in e  
d é l iq u e s c e n c e  du  c l im a t  m o ra l  du  p a y s  qui  n e  p e u t  q u e  favo r ise r  
le d é l i t e m e n t  du  tissu social, e t c o n fo r te r  les p o ussée s  d 'ex t r ém is m e .  
F o r c e  n o u s  est de  c o n s ta te r ,  a u  m o m e n t  où  se  co n s t ru i t  l 'Europe ,  
q u e  de  la p e t i t e  à  la g r a n d e  E u ro p e ,  tous  so n t  f r ap p és  du  m ê m e  
mal  e t s o u m is  à  d e s  p h é n o m è n e s  du  m ê m e  type .  Il a fallu e n  Aile- 
m a g n e  dix m o r t s  e t des  agress ions  au  quot id ien ,  p o u r  que  d e u x  mois 
a p r è s  les im a g e s  in s o u te n a b le s  de  R ostock ,  on  ass is te  enfin  à un 
su rsau t  national,  a v e c  une  é n o r m e  m anifes ta t ion  à Berlin e t  des  mou- 
v e m e n t s  d e  p r o t e s t a t i o n  d ' i m p o r t a n c e ,  en  p lu s ieu rs  villes. Le Pré-  
s id en t  vo n  W ei sz â ck e r ,  r e n d a n t  visi te  r é c e m m e n t  à  la c o m m u n a u t é  
ju ive  d e  Lyon,  a v a i t  d o n n é  à J e a n  K ah n  l ' a s s u r a n c e  qu' il  e n g a g e -  
ra i t  r a p i d e m e n t  u n e  v a s t e  c a m p a g n e  d ' i n fo rm a t io n  c o n t r e  l 'an ti sé- 
m i t i sm e ,  le ra c ism e ,  la x é n o p h o b ie ,  a c c e p ta n t  p r a t i q u e m e n t  tou te s  
les s u g g es t io n s  q u e  le P r é s id e n t  du  CRIF lui p ré s e n ta i t . . . .

Le CRIF a  c o n t in u é  d e  fa ire  c e  qu'i l p o u v a i t  fa ire  p o u r  in fo rm er ,  
a le r te r ,  a id e r  à  la m ob i l i s a t ion  d e s  d é m o c r a t e s ,  des  fo rces  m o ra le s  
e t sp ir i tue l les ,  de s  é lus  locaux .  F o r u m  des  M aires ,  con su l ta t io n  
c o m m u n e  a v e c  de s  po l i t iques  s o u v e n t  a n t a g o n i s t e s  e n  d 'a u t r e s  
c o m b a ts .  V ous  v o u s  s o u v ie n d r e z  de  l 'appe l  l a n c é  p a r  le P rés id en t  
a v e c  les  r e p r é s e n t a n t s  de  fo rces  m o ra le s  c o n t r e  les idéologies  
d 'exc lus ion ,  a b o u t is san t  à  u n e  d é c l a ra t io n  en  ce  sen s  du  Conseil des 
E g l ises . . . .

Les m anifestations de l'antisém itism e en France
T r a c t s  a n o n y m e s  ou  pa rfo is  s ignés ,  le t t re s  d 'i n ju res ,  graffiti son t  en  
n o m b re  à  peu p rès  égal, av ec  peut-ê tre  ces  de rn ie rs  mois,  une  légère  
d im in u t io n .  Mais des  p ro f an a t io n s  de  c im e t iè re s  juifs à un  ry th m e  
im p o r ta n t ,  d o n t  on  t ro u v e  r a r e m e n t  les cou p ab les .  Des  j o u r n a u x  
v e c t e u r s  de  n é g a t io n n is m e  e t  de  h a in e  rac ia le .  « Nat iona l  H e b d o  », 
« P r é s e n t  », « Le Choc  d u  Mois », R ivaro l  » e t  « M inute  » qui  v ien t  de  
s ignaler  p a r  u n e  c o u v e r tu re  anti -F abius  pa r t ic u l iè re m en t  an t isém ite  
e t puis  de s  feuil les d e  c h o u x  qui n a is s e n t  e t m e u r e n t  p é r iod ique -  
ment .  Il est vra i que  nous  n e  s o m m e s  jamais  arr ivés,  quels  que  so ient 
nos  g o u v e r n e m e n t s ,  à  les fa ire in te rd i r e  a u t r e m e n t  q u e  p onc tue l le -  
m en t ,  ou  a v ec  d é fen se  p o u r  c e r ta in s  d 'ê t r e  en  m o n t re .  Tout  récem - 
m e n t  le P rés id e n t  e t M ons ie u r  P ie r r e  K auffm ann  s ’e n  son t  e n t re te -  
nus  a v e c  le Min is tre  d e  l ' i n té r ie u r  e t le Préfet  d e  Police  d e  Paris. 
Ces  j o u r n a u x  so n t  é t r o i t e m e n t  surve i l lés ,  parfo is  poursu iv is  e t con- 
d a m n é s ,  m a is  no u s  n e  c es s o n s  d e  d e m a n d e r  le u r  in te rd ic t ion .  Et 
puis  u n e  égl ise  in tégris te ,  a ll ié e  au F ro n t  Nat iona l  qui co n t in u e  
d 'o r g a n i s e r  ou  d e  t e n t e r  d 'o r g a n i s e r  de s  p è l e r in a g e s  plus 
t e n d a n c ie u x .
Après  ana ly se  des spécialistes, on  peut toutefois c onclu re  à une  situa- 
tion g loba lem ent  étale, av ec  des signes  inquiétants , n o ta m m e n t  dans  
l 'expression  d 'un  an t i sém i t i sm e  a rc h a ïq u e  — mais  on ne  saurai t  dire 
a v e c  c e r t i tu d e  si e lle  p e u t  d é b o u c h e r  d a n s  les m ois  qui v ie n n e n t  
su r  u n e  v é r i t a b le  d é c u r e  ou  au  c o n t r a i r e  su r  u n e  r e c r u d e s c e n c e . . . .

EXTRAITS

Nous a v o n s  eu  la sa t i s fac t ion  d e  vo i r  a b r o g é e ,  il y a  q u e lq u e s  mois ,  
la h o n te u s e  ré s o lu t io n  s io n ism e  é g a l e  r a c i sm e .  N ous  n 'é t io n s  cer-  
te s  pas  les  seuls  d a n s  le m o n d e  p o u r  o b t e n i r  c e  ré su l ta t .  Mais n o t r e  
a c t io n  fut s o u v e n t  c i té e  en  e x e m p le .  V ous  la co n n a i s s ez .  J e  n ’y 
r e v ie n d ra i  d o n c  pas.

En établissant des  liens ét ro it s  a v ec  d o u z e  Maires d ' im p o r tan te s  villes 
d e  F r an c e ,  su r  des  su je ts  qui so n t  d e  n o t r e  d o m a in e ,  m a is  qui 
co n c e rn e n t  tous  nos  conci toyens ,  l 'anti sémit isme,  le rac ism e,  la xéno- 
p h o b ie ,  les  c au s e s  e t les  m o y e n s ,  n o u s  a v o n s  fait d 'u n e  p i e r r e  d e u x  
coups .  Les  r é u n io n s  c o m m u n e s ,  les  d is cuss ions ,  les p ropos i t ions ,  
l ' ap p o r t  d iscre t  m a is  eff ic ace  du CRIF, o n t  p e r m is  d e  m ie u x  fa ire 
c o m p r e n d r e  à  nos  i n te r lo c u te u r s  d 'a u t r e s  p r o b lè m e s  : n o t r e  souci  
de  la sécuri té  d 'Israël, ses  cra in tes,  son  dési r p ro fond  de  pa ix  e t d 'u ne  
ré g u la t io n  pos i t ive  des  p r o b lè m e s  é c o n o m iq u e s  d e  la rég ion .

V e n u s  à  l 'appe l  du  P r é s id e n t  K ahn ,  d é m o n t r e r  sous  les  scu d s  leur  
so l ida r i té  a v e c  l 'Etat  Juif, ces  d o u z e  M aires  f o n d a te u r s  d 'u n  F o ru m  
qui r e g r o u p e  au jo u rd 'h u i  plus  de  d e u x  cen t s  m a g is t ra ts  m u n ic ip a u x
— e t  v o u s  s a v e z  à  que l po in t  les p o u v o i r s  lo c a u x  p r e n n e n t  désor -  
m a is  d ’im p o r t a n c e  d a n s  la vie  n a t io n a le ,  o n t  dé jà  r é p o n d u  favo ra -  
b l e m e n t  p o u r  fa ire e n  janv ie r ,  a v e c  n o t r e  B u r e a u  Exécuti f ,  un  nou- 
v e a u  s é jo u r  e n  Israël.

Sans  p r é t e n d r e  se  su b s t i t u te r  à  c e u x  qui o n t  p o u r  rô le  d ' a n i m e r  les 
re la t io n s  e n t r e  Etats , le CRIF a  jo u é  sa  p a r t ie  d a n s  n o m b r e  d e  ren-  
c o n t r e s  f ran co - is raé l ien n es ,  e t  ce  au  plu s  h au t  n iv ea u .  L ' inform a- 
tion,  la re m is e  de  no tes  e t de  d o c u m e n t s  re s te  n o t r e  d o m a in e .  Celui 
du  CRIF, san s  m é c o n n a î t r e  é v i d e m m e n t  ce  q u e  p e u v e n t  a c c o m p l i r  
les o rg an is a t io n s ,  d i f f é r em m en t .  Elles p e u v e n t  s ' a p p u y e r  su r  nous.  
Elles le font d 'a il leurs  le plus s ouven t ,  c o m p r e n a n t  q u e  le CRIF. seul, 
peu t  a u  p lan  pol i t ique ,  ê t r e  e n t e n d u  c o m m e  é t a n t  la vo ix  d e  la 
c o m m u n a u t é  ju ive  o r g a n i s é e . . . .

Israël  é ta i t  e n  pro ie ,  quasi  q u o t id ie n n e ,  à de s  a t t e n t a t s  te r ro r is te s ,  
à de s  tirs de  ro q u e t te s ,  de  k a t io u c h as ,  à  des  a t t a q u e s  im p o r t a n t e s  
du  H ezbo l lah .  D epu is  dé jà  p lu s ieu rs  a n n é e s  le pays  se  d é b a t  a v e c  
les lo u rd e s  c h a r g e s  d e  l ' in tég ra t ion .  La s i tua t ion  de s  Juifs de  l 'ex-  
URSS, p a r t icu l iè rem en t  da ns  les Républ iques  m u s u lm a n e s  où ils son t  
assis s u r  u n e  p o u d r iè re ,  le réve i l  de s  u l t r a -n a t io n a l i s te s  e n  Russie, 
e n  M oldavie,  e n  d 'a u t r e s  E ta ts  où  a p p a r a î t  d e  plu s  en  plus  cla ire- 
m e n t  l’an t i s ém i t i sm e ,  l ' a r r iv é e  e s p é r é e  d 'a u t r e s  Juifs d 'E u ro p e  de  
l'Est, du  P ro ch e -O r ien t ,  du  Y e m e n ,  c o n t in u e r a  à  s o u le v e r  d 'é n o r -  
m e s  d iff icu ltés . .. .

Depuis plusieurs  a n n ée s  le CRIF — et nous en  a vons  d ébat tu  au  cours  
de  d i f fé ren tes  p lé n iè re s  — n 'a  c es s é  d 'a l e r t e r  l’op in ion ,  à c o m m e n -  
c e r  p a r  nos  g o u v e r n e m e n t s  success ifs , qui  à l ' in sta r  d 'a u t r e s  gou- 
v e r n e m e n t s  e u ro p é e n s ,  n 'o n t  p e u t -ê t re  pas  p o r té  su f f i sa m m e n t  
d 'a t ten t ion  à  nos  mises e n  garde.  Nous a vons  en t re  a u t re  mis  l ' accent 
sur les risques q ue  cer ta in s  p re n a ie n t  en  off rant a u x  partis d 'e x t r êm e-  
dro i te  des  t r i b u n es  priv i l ig iées  c o m m e  l 'A s s em b lée  N a tiona le ,  et 
d a u t r e s  en  é ta n t  t e n té s  de  c o n c lu re  des  a l l iances  c o n t r e  na tu re .

O n  p eu t  se ré jouir ,  su r  ce  poin t,  q u e  les d é m o c r a t e s  a ien t  pr is  cons- 
c ien ce  de  leurs  re sponsab i l i té s ,  qu'il n 'y  ai t pa s  eu  d e  c h a n g e m e n t  
de  sy s tè m e  électo ral ,  m ê m e  si nos  c ra in te s  n e  son t  pas  e n t i è r e m e n t  
dis sipées,  e t q u e  les a l l iances  r e d o u té e s ,  m a lg ré  q u e lq u e s  d é ra p a -  
ges,  n 'a ie n t  pas  é té  réa l isées .
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IMPRESSION DE VOYAGE
de Betty et Isabelle FELENBOK

2e et 3e gén ération s

1,3 million à 1,5 million de personnes exterminées, gazées dont 85 
à 90 % de juifs. « Le travail rend libre », telle était la devise de ces 
camps où la mort était au quotidien. La mort attendait également 
ceux qui se sont révoltés en 1944 à Auschwitz ou ailleurs comme 
à Tréblinka (cependant 200 on réussi à s’échapper).

A Birkenau (appelé Auschwitz 2), nous nous sommes recueillis. Nous 
avons également déposé une gerbe à la mémoire des victimes. N ous  
é t io n s  là.

Nous vous livrons quelques chiffres et dates :
— 3 millions de Juifs polonais sur 6 millions de Juifs exterminés.

— 500 000 juifs du Ghetto de Varsovie exterminés dont 300 000 à 
Tréblinka, 100 000 morts de faim, 100 000 dans les autres camps.
— En 1945, 350 000 Juifs rescapés vivaient en Pologne. On aurait 
pu penser que leur calvaire était terminé. Et bien, non, aucune illu- 
sion à se faire.. Dans une petite ville appelée Kelce, 400 Juifs resca 
pés des camps de la mort sur 40 000, sont revenus s’installer dans 
leur village d’origine. En 1946, au cours d’un terrible pogrom, 42 de 
ces juifs, ont été massacrés par la population polonaise sans que la 
police n’intervienne. Ce fût le signal du départ massif des juifs de Polo- 
gne jusqu’en 1958. A cette date, les frontières se sont fermées pour 
les Juifs ; interdiction de quitter le sol polonais.
— En 1968, il restait 40 000 juifs en Pologne ; nouvelle vague d’anti- 
sémitisme qui a touché de nombreux cadres et intelletuels juifs et un 
autre départ massif des juifs s’est produit.
— En 1993, il ne reste que 3 000 à 4 000 juifs sur le sol polonais 
soit 1 personne sur 1 000 comparés aux 3,5 millions de Juifs en 1939. 
Triste bilan, constat d’une civilisation à jamais anéantie, le 
« yddishkai't ».

Cependant, ce voyage grave, intense, n'a jamais sombré dans la tris 
tesse ou la morosité.

Trois générations se sont rencontrées, se sont comprises, se sont 
aimées. Le message est passé.

La première génération, acteurs et témoins directs du génocide, devait 
exorciser le passé, témoigner pour les futures générations. Elle était 
composée d'anciens combattants et résistants juifs, de survivants du 
Ghetto de Varsovie, de survivants des camps d’extermination.

La second génération, celle de la transmission de la mémoire, était 
représentée par de nombreux fils et filles de déportés français et 
d’enfants cachés. Cinquante années n'ont pas réussi à entamer le bon 
heur de se retrouver, de chanter ensemble et de le communiquer aux 
autres.
La troisième génération, à la fleur de l'âge, garante de cette mémoire 
à transmettre, était peut-être la plus concentrée, la plus tendue et entiè 
rement en communication avec les autres.

En effet, toute une histoire et une culture communes nous unissaient 
Ceux qui affrontaient leurs horribles souvenirs, étaient entourés d’une 
grande affection. Ils savaient qu’en nous transmettant quelques bri- 
bes de leur histoire, ils transmettaient l'essentiel, la mémoire de la 
Shoah.
Moments d’humour, ponctués par des histoires juives mélancoliques 
et gaies, des chansons yddish, moments anachroniques avec des 
chants révolutionnaires chantés à tue-tête.

Le lien qui unissait ces trois générations, était tel que, pour nombre 
d’entre nous, ce voyage a été unique et extraordinaire. Nous som- 
mes sûres qu’il se prolongera dans nos cœurs et dans nos esprits bien 
au-delà de ce que nous imaginions.

De retour de Pologne, où nous avons rendu hommage aux héros et 
martyrs du Ghetto de Varsovie pour le cinquantenaire du Soulève- 
ment (19 avril 1943), il est difficile de replonger dans le quotidien. 
Cinquante années se sont écoulées et la plaie reste toujours béante.

A Varsovie, des survivants du monde entier sont venus déposer des 
gerbes devant le monument érigé à la mémoire des martyrs et héros 
juifs du ghetto. N o u s é t io n s  p a r m i  eu x . Le soir, après les dis- 
cours officiels des personnalités politiques polonaise (M. Walesa), amé- 
ricaine (M. Gore) et israélienne (M. Rabin), une représentation gran- 
diose et émouvante nous a rappelé le martyr juif. L’horizon s’est 
embrasé, des ombres humaines ont été projetées sur le monument, 
les bruits saccadés des trains en marche, les alertes à la bombe, les 
rafales de mitraillettes se sont succédés puis le chant des partisans 
juifs s’est élevé. Des milliers de personnes se sont alors recueillies. 
N ou s é tio n s  parm i eux .

A Tréblinka, camp d’extermination dans lequel 300 000 Juifs du 
Ghetto de Varsovie ont péri gazé, les première et 3 troisième généra- 
tions des nombreux pays présents à ces cérémonies, on rallumé la 
flamme. Dans cette immensité vide, érigée de stèles en souvenir, des 
dizaines et des dizaines de torches brûlaient pendant qu’on chantait 
des chants yddish et un Kadish. N o u s y é tio n s .

Au cours de ces différentes cérémonies, il nous a semblé qu’enfin le 
discours avait changé de ton. Les orateurs entre autres polonais, se 
sont succédés à la tribune et ont reconnu et déploré l'antisémitisme 
passé et même présent. Ils ont rendu un vibrant hommage aux héros 
et victimes juives et ils ont rappelé les atrocités commises sur le sol 
polonais, la quasi absence de solidarité, voire la trahison de certains 
Polonais. L’épiscopat polonais a tenu ce même langage, ce qui en 
a surpris plus d’un.

Puis, ce fût le départ de Varsovie pour la visite des maigres restes 
de la Pologne juive et celle des camps de concentration.

Notre guide, admirable pour sa connaissance de l’histoire et de la civi 
lisation juives, nous a décrit les vagues successives d’implantation 
de communautés juives dans les « Chtetl » polonais parallèles aux 
poussées d’antisémitisme en Europe. Certaines communautés sont 
nées dès le 13e siècle, d'autres aux 15e et 16e siècles et les implanta- 
tions se sont poursuivies après. Il nous a également rappelé la pré- 
sence de bons rois polonais, tel Casimir Le Grand (XIV siècle) qui 
ont permis aux juifs d’exercer leur culture et de prospérer.

Cependant, tout au long de ces longs trajets que nous avons effec- 
tués en car, la même histoire s’est répétée inlassablement. Ici un 
 chtetl » de 80 000 habitants ; en 1939, 30 000 Juifs vivaient au sein ״
d’une communauté active et vivante. Il y avait un lycée, des écoles, 
un théâtre, des synagogues. En 1941, les Juifs étaient enfermés dans 
un ghetto et en 1942, tous envoyés dans des camps d’extermination 
ou ils ont péri. C’était la mise en oeuvre de la solution finale. Il ne 
reste plus rien de ces villages, pas même les cimetières dont les pier- 
res tombales ont été détruites ou utilisées après la guerre.

La visite de Majdanek a été parmi les plus émouvantes. Les mots 
sont faibles pour décrire l’abominable, le cynisme, la monstruosité 
des bourreaux nazis, Pendant la fête dite de la Moisson, le 3 novem- 
bre 1943, au son d’une musique de fête tonitruante, 18 400 juifs ont 
été fusillés et brûlés en une journée. Ceux de notre groupe qui étaient 
dans ce camp et qui ont survécu, ont raconté l’insupportable, l’indici 
ble N ou s é tio n s  avec eux .

1 300m3 de cendres humaines - 800 000 paires de chaussures... Spec- 
table d'horreur !. Auschwitz ensuite et son lot d'atrocités : 2 tonnes 
de cheveux de femmes, rouleaux de tissu confectionné avec des ehe- 
veux imprégnés du gaz Zyclon B ayant servi à l’extermination etc. etc.
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ASSEMBLEE GENERALE VILLA JACO B

Les m em bres du Bureau de la section  N ice-C ôte-d 'Azur

10 h 30 — Monsieur le Président Juttner ouvre la séance par des souhaits de bienvenue à tous les présents et en 
particulier à Monsieur Broder, Secrétaire National et à son épouse, puis passe la parole à Monsieur Zaffran, Secré- 
taire Général.
RAPPORT MORAL : Mes chers amis, bienvenue et remerciements sincères à tous nos amis ici présents, à Monsieur 
Broder, secrétaire National de notre Association, à Monsieur Allouche représentant de l'U.F.A.C., à Monsieur Calvo 
Maurice et à ses amis venus en délégation de Cannes-Mandelieu, au représentant du Député — Maire de Nice. Très 
sincères félicitations à Monsieur Zekri : obtention de la Croix du Combattant et à Monsieur Benarrous, diplôme d'hon- 
neur de porte drapeau. Enfin tous nos remerciements à tous les camarades et à leurs épouses et amis qui nous sont 
fidèles, à ceux qui nous ont aidés. Mention particulière à notre Président Monsieur Curt Juttner qui a œuvré pendant 
des années pour le maintien en vie de notre Association.
Hélas, comme tous les ans, nous avons à déplorer des décès : Madame Juttner, épouse de notre Président. Colonel 
Berliner et Madame Zerbib épouse de notre frère Roger Zerbib. leur souvenir reste en notre mémoire et je vous 
demande d’observer une minute de silence. Merci. Le Kaddich est prononcé avec beaucoup d’émotion par Monsieur 
Schuster

M Rudy Salles député de N ice-Côte-d 'Azur qui a battu aux élections M. Le Pen. 
A ses côtés M. Juttner, Mme et M. Broder



Notre Association a participé à différentes manifestations patriotiques et religieuses qu'il serait fastidieux d'énumérer 
Néanmoins, celle qui a eu le plus de retentissement a été le dépôt de gerbes de fleurs à la gare S.N.C.F. par notre 
Association, France-Israël et la Municipalité, à la mémoire des déportés partis de cette gare pour les camps d’où 
ils ne sont jamais revenus.
Nous avons organisé avec succès des réunions amicales (Merguez-partie — Paélla à Lechem chamaïm), nous avons 
participé à toutes les actions menées en faveur d’Israël, la plus marquante « 6 h pour Israël ».
Il n’est nul besoin de rappeler le militantisme efficace de notre frère Simon Allouche et avec quelle conscience il 
nous représente à l’U.F.A.C. et au Conseil Communautaire, qu’il en soit remercié ainsi que tous les membres de l’ancien 
bureau, et tous les camarades qui nous aident par leur soutien et par leur présence à maintenir en vie notre belle 
association.
La Président Juttner, pour des raisons de santé ne désire plus se représenter à la présidence.
Le Secrétaire National Henri Broder le remercie au nom de tous les membres de l'Association pour son dévouement.
Personne n'ayant sollicité de candidature le nouveau Bureau est présenté par M. Zaffran, Secrétaire général (voir 
encadré).
Le nouveau Bureau est élu à l’unanimité. M. Broder nous informe que :
a) l’Union a ajouté à son titre « leurs Enfants et Amis »
b) la cotisation annuelle est passée à partir de 1993, de 100 F à 120 F.
Le Président Juttner remet avec émotion à Monsieur Zekri sa décoration, sous les applaudissements.
L’Assemblée est levée à 12 h.
Le déjeuner qui a suivi dans la salle à manger de la Villa Jacob, était placé sous la présidence de M. Rudy Salles député 
de Nice, adjoint au Maire représentant, le Maire de Nice. Il faut féliciter la Directrice de la Villa Jacob pour la qualité 
et la quantité des plats servis.

Composition du Bureau de l’Union des Engages Volontaires et Anciens Combattants juifs de Nice - Côte-d'Azur

Président d 'Honneur 
M. K onopnicki M arcel

Président Honoraire  
D octeur Ju ttn er Curt

Président 
M. Szam es Sam uel

1er Vice-président et Trésorier 
M. A llouche Sim on  

2e Vice-président 
M. Ben Sakkoun Edouard

Secrétaire-général 
M. Zaffran Paul

Secrétaire-général adjo int 
M. Paperon A nge

Trésorier-adjoint 
M. Adad Sylvain

Porte-Drapeau 
M. B enarrous Joseph

Porte-Drapeau-adjoint 
M. A b eca ss is  M aurice

Relations Publiques 
M. M’G aides Raym ond

Action Sociale 
Mme B elh assen

Délégué de la Section 
Cannes-Mandelieu 

M. Calvo M aurice

NOS PEINES
M. L éopo ld  S c h u s te r

a l ’ im m e n se  ch a g rin  de fa ire  p a rt 
du décès  de sa fe m m e  b ien -a im ée

Edith LASMAN

épouse Schuster 
survenu le 9 janvier 1993

L’inhumation a eu lieu dans l'intim ité 
le lundi 11 janvier 1993

Paix à son âme !

Nous som m es heureux 
de féliciter notre ami 
M. Simon Allouche 

qui a été élu 
1er Vice-président 

de l ’U.F.A.C.
(Union départementale des Alpes-Mantimes)

Nous sommes certains q u ’il fera du 
bon travail et saura représenter 
dignement l'union à l’U.F.A.C.
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g e n d a r m e r ie  de  Sain t-Quentin ,  m ais  aussi les re p ré se n ta n t s  
de  la L1CRA (Ligue in te rn a t io n a le  c o n tr e  le rac ism e  et l'anti- 
sémitisme), de  la CRS21, de la g e n d a rm er ie  mobile, des asso- 
d a t i o n s  p a tr io t iq u es  e t  leurs  p o r te -d rap eau .

Intervention de SIMON GLICENSTEIN

CEREMONIE DU 50e ANNIVERSAIRE 
DU SOULEVEMENT DU GHETTO 

DE VARSOVIE
11 y a 50 ans  sur  330 000 juifs que  co m p ta i t  le g h e tto  de  Var- 
sovie,  il ne  restait  plus que  50 000 su rv iv an ts  d éc im és  pa r  
la faim, les ép idém ies ,  t r a g iq u e m e n t  seuls, p a rq u és  d ans  un 
ghe tto ,  c o u p és  du m o n d e  d a n s  les pires  condit ions m o ra les  
et m atérie lles .  Ils o sè re n t  se  lever  face à  la p u issan te  a rm é e  
a l lem ande  et fo rm er  l’organisat ion  juive de  com bat.  Les com- 
b a ttan ts  juifs du g h e tto  ne  d isposa ien t  que  d ’un a r m e m e n t  
dér iso ire ,  revo lvers ,  cocktails  m o lo to v  et les a rm e s  q u ’ils 
ré cu p é ra ie n t  sur  les S.S. q u ’ils v e n a ie n t  de  tuer.
Les juifs o p p o sè ren t  une  rés is tance  a ch a rn ée ,  ils se ba tt i rent  
dans  c h a q u e  rue ,  c h aq u e  maison. Les A llem ands ap rè s  avoir  
a m e n é  de n o m b r e u x  ren fo r ts  m e t t ro n t  p lusieurs  sem ain es  
p o u r  liquider le ghe tto .  Par leurs co m b a ts  héroïques,  les juifs 
du ghe tto  on t  re d o n n é  l’espoir à  toutes  les victimes de  la bar- 
bar ie  nazie.  Ils o n t  ga lvan isé  le c o u ra g e  des futurs com bat-  
tants d'Israël. Les com bat tan ts  du ghetto  de Varsovie ont écrit 
un e  g lor ieuse  p a g e  dans  l’histoire du p eu p le  juif. 
Aujourd 'hui,  tém oigner ,  doit ê tre  no tre  devoir  à nous les sur- 
v ivan ts  q u e  le dest in  a  m ira cu le u se m e n t  ép a rg n és .
A v ous  les jeu n es  de  m a in ten ir  la m é m o i re  qui nous  dicte 
la vigilance. Après l’insurection  du ghe tto  de  Varsovie,  il n ’y 
a u ra  jam ais  plus un juif livré sans dé fen se  à  ses b o u r rea u x .  
Qui aura i t  cru, il y a  50 ans  dans  l’a llègresse  de  la libération, 
q u ’au c œ u r  de  l 'Europe, qui a  tan t  souffert, ve rsé  tan t  de  lar- 
m es  et de  sang, q u e  nous  assis te rions à  un  e x a sp é ra t io n  de 
na t iona lism e,  les co m b a ts  en  Yougoslavie,  les m assacres  
d ’innocen ts ,  les in te rn e m e n ts  d ans  les c am p s  de  concen tra -  
tion. La purif ication raciale  nous  inquiè te  pa rce  que  nous  
av o n s  déjà  co n n u  cela. Qui au ra i t  cru q u ’en A llem ag n e  des 
g roupes  nazis défileraient co m m e  du tem ps d 'Hitler en  criant 
« heil Hitler », en  tu an t  des innocen ts .
50 ans ap rès  on ne peut plus crier veng ean ce ,  mais nos m orts  
on t  droit à la justice. Juifs, ca tho liques,  p ro tes tan ts ,  agnosti-  
ques, de droite  ou de gauche, ensem ble  vous avez versé  votre 
sa n g  et t r ac é  le sillon de  la victoire.
G râce  à nos alliés, l 'A llem agne  h i tlé r ienne  a é té  écrasée ,  
g râce  au  G énéra l  de  Gaulle, la F rance  a re t ro u v é  sa p lace 
de  G rande  Nation. La F ran ce  n 'est  pas raciste, ni antisém ite.  
Elle l'a p ro u v é  tout  au long de son  histoire. Souvenez-vous,  
il n 'y  a pas si lo n g tem p s  la p ro fana t ion  du c im etiè re  juif de 
C arpen tras .  Pa r  milliers les français sont  descen d u s  dans la 
ru e  cr ie r  leur indignation , ici m ê m e  vous étiez ven u s  extrê-  
m e m e n t  n o m b r e u x  c o n d a m n e r  cet ac te  odieux.
Six millions d ' innocen ts  victimes gazées  à Auschwitz ,  uni- 
q u e m e n t  pa rce  qu 'e lles é ta ient  juives, ne  seron t  jamais pour 
nous un point  de  d éta il.
Q uand  nous voyons  tout ce qui se passe au tou r  de  nous, alors 
nous  p o u v o n s  ê tre  fiers d 'ê tre  Français,  un des plus b eau x  
pays du m onde .  Soyons fiers de  la F rance  D ém o cra t iq u e  
Républicaine,  r e sp ec tu eu se  des droits  de  l’h o m m e  et vive la 
F rance  c h a leu reu se  et fraternelle .

NANCY, Président Maurice Millenbach

L'Assem blée  g é n é ra le  s t a tu ta ire  et a n n u e l le  des  Engagés  
Volontaires et Anciens Com battan ts  Juifs, réun ie  en  son local, 
55, rue  des Ponts,  le d im a n c h e  13 d é c e m b re  1992, a p p ro u v e  
le ra p p o r t  m ora l  et le c o m p te  re n d u  financier  p ré se n té s  par  
le Comité. Elle a p p ro u v e  la par t ic ipa tion  de nos rep ré se n -  
tants à toutes  les réun ions  ainsi qu 'à  tou tes  les manifes tat ions 
mil i taires et pa tr io t iq u es  qui on t  eu  lieu d a n s  n o t re  région,  
et fait s iennes  les réso lu tions  éd ic tées  p a r  l’UFAC à p ro p o s  
de  la dé fense  des A nc iens  C o m b a t tan ts  et celles qui d énon-  
cen t  le racism e,  l 'an t isém it ism e  et la x é n o p h o b ie ,  la cou rse  
a u x  a r m e m e n t s  et s 'associe  à son c o m b a t  p e r m a n e n t  en  
faveur  de  la Paix. Elle a p p ro u v e  é g a le m e n t  to u te s  les initia- 
tives p our  a r r ê t e r  la g u e r re  en  Yougoslavie.
Le P rés iden t,  Maurice  Millenbach, sou h a i te  à  tous les m em - 
bres, fatigués ou  m alades ,  un p ro m p t  ré tab li s sem en t,  et, 
insiste sur la situation in te rnat ionale  b rossan t  un  tableau pes- 
simiste sur  tou tes  les e x ac tio n s  racis tes  e t  x é n o p h o b es ,  sur 
les difficultés é co n o m iq u es  et la crise qui f rap p e  les jeunes,  
et, il est à  envisager des formes d ’actions qui sont m ieux  adap- 
tées  à nos condit ions p hys iques  et à  nos âges.
C’est po u rq u o i  nous  lançons  un  v ib ran t  appel  à tous les Juifs 
de Nancy, jeunes et vieux, pour  qu'ils nous re jo ignent  et mili- 
ten t  d ans  une  o rg a n is a to n  d é v o u é e  au  rappel  de  l 'Histoire  
du sacrifice des Juifs que  ce soit lors de  la p r e m iè r e  ou la 
se co n d e  g u e r re  m ondia le .  Que  le so u v e n i r  de  ce  q u e  nous  
av o n s  e n d u ré  ne  soit jam ais  oublié , il a p p a r t ie n d ra  au x  jeu- 
nés  g én éra t io n s  de  p re n d re  le relais et d 'en  faire l 'histoire.

SAINT-QUENTIN 

FERVEUR ET RECUEILLEMENT
Pour le 50e an niversa ire du sou lèvem ent 

du ghetto de V arsovie

1943-1993, un demi-siècle s’est écoulé  depuis le sou lèvem en t  
du g h e tto  de  V arsov ie  qui a  co û té  la vie à  des milliers de  
Juifs. Il y a  50 ans,  en  effet, sur  330 000 Juifs q u e  com pta it  
le ghe tto ,  il ne restait  plus que  50 000 su rv ivan ts  déc im és  
par  la faim, les épidém ies,  t r ag iq u em e n t  seuls, pa rq u és  dans 
ce ghe tto ,  coupés  du m o n d e  dans  les pires condit ions m ora- 
les et m atérie lles .
En ce d im a n c h e  25 avril  qui coïncidait  ce t te  a n n é e  a v ec  la 
jo u rn ée  na tiona le  de  la dép o r ta t io n ,  a eu lieu la c é ré m o n ie  
du 50e a n n iv e rsa i re  du so u lè v em en t  du g h e tto  de  Varsovie.  
C érém onie  m arq u ée  par  la ferveur, le recueillement et l'émo- 
tion, et réh au ssée  par  la p ré sen c e  de  n o m b reu ses  p e rso n n a-  
lités civiles et milita ires, p a rm i  lesquelles on  re m a rq u a i t  
n o tam m en t  M adame Madeleine Rebérioux, p rés iden te  natio- 
na le  de la Ligue des Droits de  l 'H om m e, M. Boguslaw Sonik, 
m inistre  p lén ipo ten t ia i re  à  l 'A m bassade  de Po logne  à Paris, 
M adam e B arre teau ,  sous-préfet,  M. Le Meur, m aire ,  M. Bra- 
connier ,  s é n a teu r ,  M. Charles Baur, p rés iden t  du Conseil 
Régional et dépu té ,  M. Wattiez,  m a ire  adjoint et p rés iden t  
du Cercle Jean-Jaurès ,  M. Simon Glicenstein, p rés iden t  de 
l'Union des engagés volontaires des anciens com battan ts  juifs 
1939-1945, M. Caes, p ré s id en t  de  la F.N.D.I.R.P., M. Clairet, 
p rés iden t  de  l'U.N.A.D.I.F., M. Plets, com m issa ire  division- 
naire, le capitaine Zuzlewski, c o m m a n d a n t  la co m pagn ie  de
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tique de « Collaboration » il n ’en reste pas moins que 
le Maréchal Pétain apparaît bonhomme bon papy très 
proche des français qui lui témoignent amour et 
adulation et que cette image plutôt positive risque assu- 
rément de fausser le jugement de la très grande majo- 
rité des spectateurs.

« PETAIN » de Jean Marbœuf
Décidément Pétain inspire les réalisateurs puisque après 
Claude Chabrol c’est Jean Marbœuf qui propose un 
« Pétain » qui se veut encore plus dénonciateur.

L'affaire est plutôt mal engagée en ce sens le Produc- 
teur le réalisateur et le distributeur ayant opté pour 
un lancement « provocateur » en installant en haut de 
la Tour St-Jacques un écran géant sur lequel défilent 
en permanence et sans contre poids les images des slo- 
gans de la propagande vichyste. Ce qui a eu pour effet 
de déclencher la franche et nette réprobation des asso- 
ciations de résistants et des victimes de la répression 
et de la déportation.
En attendant de le voir et de le juger sur pièce, j’expri- 
merais quelques inquiétudes à l’idée que ce soit l’acteur 
Jacques Dufhilo réputé proche des intégristes de 
Mg Lefèvre qui interprète le rôle de Pétain.

R e p t iô e  l l m t i a k

« £ e  S m ä  » de, Ccwüe S  a u M
adapté et joué par Sarah Rozenberg 

à partir du 6 mai 1993 à 20 h 30 précises 
au Centre sportif Jean-Dame 

17, rue Léopold Bellan, 75002 Paris (M° Sentier)

En 1942 une fillette juive est cachée par son père à la 
campagne pour qu'elle échappe aux persécutions 
nazies. A l’âge adulte, elle se souvient et raconte... Sarah 
Rozenberg nous dit :
« J'ai le plaisir de vous inviter à la reprise théâtrale du 
Secret. Ce sujet n ’a jamais été représenté au théâtre 
avant cette adaptation. Il nous touche personnellement ; 
i l  touche tous ceux et toutes celles qui étaient enfants 
ou adolescents pendant la seconde guerre mondiale.
Denise Bauman, que beaucoup d'entre nous regret- 
tent. m'a offert un livre  : Le Secret. Lorsque je l'a i lu. 
j'a i été très touchée car i l  me semblait que c'était mon 
enfance qui était racontée. Puis j ’ai réalisé qu'il s'agis- 
sait de l ’enfance de la plupart d'entre nous, de tous ceux 
qui ont été cachés de 1940 à 1945, qui, ainsi, ont 
échappé aux persécutions nazies et ont eu la vie sauve. 
J ’ai eu fortement envie d ’adapter ce livre pour la scène 
et de le jouer moi-même : pour moi, pour vous, pour 
nos enfants et pour tous ceux qui ignorent ces événe- 
ments. En fait, pour raconter sur le plateau une histoire 
qui nous concerne, dont on ne parle jamais, et qui cons- 
titue pourtant une importante page de !'Histoire.
A la demande de beaucoup d ’amis, j'a i décidé de 
reprendre ce spectacle. C'est pourquoi je  vous convie 
à venir le voir à partir du 6 mai prochain.

AU CINEMA
Vu par David DOUVETTE

« L’ŒIL DE VICHY » de Claude Chabrol
Claude Chabrol s’est proposé de nous montrer le maré- 
chai Pétain et le régime de Vichy à partir des actuali- 
tés faites par les responsables mêmes de la propagande 
vichyste.
Ce film réalisé avec l’aide de deux éminents historiens 
l'américain Robert-0 Paxton et le français Jean-Pierre 
Azéma, se veut dénonciateur. L’argument de Chabrol 
étant de permettre aux français à travers les images 
et les discours de comprendre ce que fut entre autres, 
la responsabilité de Pétain dans le STO (Service du tra- 
vail Obligatoire), la LVF (Légion des Volontaires Fran- 
çais contre le Bolchévisme) et la répression antijuive.
Pour qu'il puisse en être ainsi la première condition eut 
été que chacun des spectateurs soit suffisamment 
informé pour apporter dans l’immédiat le contre poids 
nécessaire à cette débauche de propagande. Or s’il est 
une période de l'Histoire que les Français méconnais- 
sent particulièrement c’est bien celle-là.
Ceci en raison de l’occultation permanente depuis la 
Libération dont elle a systématiquement fait l'objet, 
notamment dans les manuels scolaires.
Ce n’est que depuis quelques années que Pétain et Vichy 
réapparaissent au détours des affaires Barbie, Touvier, 
Papon. Bousquet etc... et si l’on parle enfin de cette 
période aux élèves des classes terminales c’est en fin 
de programme et les professeurs en parlent plus ou 
moins longuement selon qu’ils sont ou non sensibles 
à son évocation.
Par ailleurs ce film présente d’autres faiblesses dont cer- 
taines sont dangereuses. D'abord un désiquilibre dans 
le traitement des thèmes ainsi la LVF et la bataille de 
Stalingrad reviennent à plusieurs reprises alors qu'il 
manque des aspects essentiels de l’occupation comme 
les difficultés de la vie quotidienne, les campagnes de 
Vichy pour les économies de toute nature, le marché 
noir etc... qui ont pourtant été traités presque toutes 
les semaines par le propagande officielle.
Le plus grave à mon sens est que la voix « off » de 
l’acteur Michel Bouquet ne compense pas loin s’en faut 
les délires propagandistes principalement antisémites. 
On assiste à de curieux télescopages comme l’annonce 
de l’arrestation et la déportation des enfants juifs sur 
des images d'enfants partant en colonie de vacances, 
juxtoposition qui ne peut que fausser la connaissance 
de ce que fut le martyre des enfants juifs.
Pire encore est ce passage où l’un des responsables de 
l'exposition du palais Berlitz « Le juif et la France » se 
livre à des propos violemment antisémites sur des ima- 
ges de rats qui pullulent.
Si les auteurs insistent sur l’entrevue et les conséquen- 
ces de Montoire où Pétain et Hitler scellèrent la poli­
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LETTRES REÇUES

Musée de la résistance 
et de la déportation

Aaaecifttien dea Antw du l׳Kuaée 
La CiladÆe 25000 Beaawçejt

Beaawceu, te 14 décmlite 1992

Mairie de Vaison la Romaine

ASS. Ändern Cewttuittwila 9 ^  
26, tue du Rewutd 78004 Pa*ia

Uaiaeu ta Rewtaijte, te 19 décewhte 1992

Cket [Himiew1 et Anti,

fy'adùdA wma tewetciet du dm que mm mm avej  
(!ail de deux ouwiagea ayant pmt täte « Le wnéal- 
tant imhutaite juif1 - 1939-1946 ». Voùww qui euti- 
ddtmd nette bMwtkèque au Himwd Mme ou ce tltèwte 
est t>1ailé doua imite expMiümi. Ucm eu bwuvete} ci- 
jeiwl Ee teçu et wma m idte} bien weite eu ma uitie 
teuuuiaiamice.

Vive teamiiaiimice égatemenl peu! Ê'ewuei de imite 
tevue « Kalte Uohulé » qui se bail t'éclm, à Itaveta 
imite exceBeid atticte, de t'expoailiou eu ceuta eu mite 
ntuaée.

Bien que ma (!aw1i££e. «usai Ceiw que je temule se 
aeit teujeuta (mtlue peut ta Ftauee de Mtênte que celte 
de men wtati, ptiamiiet de guette, hum peiil gaxçmi 
de 4 (ma 1/2 et wei-wéwte awwa été dépattéa à Bet/jew- 
Befaejt ew wtêwe (ewpa que d'aulm f>ewunea el eu{!aiiia 
de ptimuüett de guette. Patuü ce» eu/jaub, tteia petita 
« Rtafali » avec (!eut mète. £e utewtlite du aectélatiat 
de uelte Unieii pkchgtapltie p. 12 Peut al-il appateulé ?

£11 uoua béfrcilmt de t'Udétêl que pmeide uelte Rewte,

9e ueua ptie de cteite. cJiet !׳Kmtaieut el Awti, eu f'aaau- 
tance de ma lieu uûie aywpalkie.

La P téiideale. 
Vem e 9  Latack, 

Ctmetvaleut au Htuaée

litadaMte, Uteuaieut,

9e tenais à wma tenteteiet petatwuteftemewl au neni 
de ta viVk de (Jaitxut {!a Rewwiue, peut Êea wutquea 
de aywipaUûe que mm Oui ave} lémignéea, huile aux 
te1׳tÜ!£ea etxujea du 22 aeptewke 1992.

Uea ewceutagewtewfa et imite géjiétcaifé ueua eut aidée! 
à tteuuet Eea (!etcea néceaaaitea pout que mite cité 
tedevieiw peu à peu ce qu'etfa était aupatavaid.

Mai» mua mi&etveteua teujeuta à ß'eaptit P'iKtuge de 
cea fcaMtiffea l&itMemul tcudiém dam [eut choit et 
dam teuta tiieiia.

9e teuaia égahweut à irnm dite que tea aewtwea que 
itcua auewa teçuea pat P'udetMédiaite de nette « cewiité 
d'aide aux aiuiattéa de Üaiamt fa Rewniue » oui été 
iufégtufeweul uetaéea à fa « Recette mudcipah » cJutt- 
gée d'en aaautée Ea tépatlitim ae£ew dea tègfea (lien 
fjtéciaea qui ml élé définies ()at uwe ceMtmiaaten cent- 
peaée d'8Vm. de teptéaeulaub c^hicieb dea atgauia- 
wea amaux et (Jte|eaaieuite£a et de aüualtéa.

Quant à uea drnta eu nalute. ifo mit teua été diattilméa 
dana fea (jawti£fea et fea eitlteptiaea aûûattéea, ew f!cmclim 
dea (îeaeina qu'e£Êea rait exptiwtéa.

Au «cm de Cu iiiMle de Uaiaow fo ReHtuiite, une iwu- 
veMe fieia, Hletci à teua.

Claude Haut 
Maite de Uaiaoii Ea Rewaine
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ROBERT ABRAMI

Construire une œuvre : il y faut la 
ténacité de l’artisan, la foi, le 
souffle et la passion de l’artiste. A 
l'écart des modes, des coteries et 
des écoles, Robert Abrami réalise 
la sienne, complètement Originale, 
au sens de : à nulle autre 
semblable — caractéristique 
beaucoup moins courante qu’on 
ne pourrait le croire.
Si Abrami, comme la plupart des 
peintres a eu des maîtres, force 
est de constater que leur 
influence n’est pas décélable dans 
son œuvre connue.
Les toiles de Robert Abrami ont 
été exposées ces dernières 
années à Paris, Amsterdam,
Anvers, Genève, Bruxelles, à 
Toronto, à San Fransisco et au 
Judah Magnes Museum de 
Berkeley, en Californie.

Ceux qui ont connu les différentes 
manières de Robert Abrami, qui 
ont pu suivre son évolution, 
savent qu’il se dégage des lignes 
de force de l’ensemble de son 
œuvre. Et d ’abord qu’il s ’agit d'un 
peintre Juif, d ’une peinture 
juive (1). Un critique d ’art du 
« Monde » rendant compte d'une 
exposition d’Abrami à Lyon 
écrivait « les œuvres présentées...
(sont)... profondément imprégnées 
du judaïsme de l’artiste "lequel” 
exprime sa fidélité à ses origines, 
à sa foi » au travers d'une 
utilisation de formes et de signes 
génératrice d ’une « écriture 
novatrice ».

Il s ’agissait à l’époque des 
caractères hébraïques dont 
Abrami explorait passionnément 
l’extraordinaire richesse
de contenu, ces lettres dont il disait qu'elles consituaient un aspect important du « patrimoine pictural juif ».
Les lettres, considérées comme signes privilégiés de messages à l’autre sont restées une constante dans l'œuvre 
d'Abrami. Une autre constante étant celle, — significative, — des arbres. Arbres aux branches comme des bras, 
aux feuilles comme des mains tendues.
Les œuvres récentes de Robert Abrami sont révélatrices de ces constantes. Quatre toiles respectivement intitulées : 
« Chararit » (Le Matin, Le Printemps) « Maariv » (l'Après-midi. l'Eté) « Arbit » (Le Soir, !,Automne) et enfin (surtout ?) 
« Chema Israël » (La Nuit, l’Hiver) parce que, dit l’artiste, le Chéma est souvent récité dans les heures sombres. 
Ces toiles seront exposées à l'automne au Salon des Indépendants. D'ores et déjà elles ont fait l'objet de tirages 
en lithographies.

Jacques Giami

(1) Faulkner affirmait, à partir du roman régionaliste etc, atteindre à l'universel
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LE MUSEE D’ART JUIF DE PARIS
43, rue des Saules - 75018 Paris

Le Musée d ’Art Juif est présidé depuis sa création par Claude-Gérard Marcus, Député 
Maire du Xe. Il est animé par Madame Sophie Rosenberg, Conservateur. Dans quelques 
années, fin 1995 ou début 1996, le Musée d ’Art et d ’Histoire du judaïsme ouvrira ses 
portes en l ’Hôtel de Saint-Aignan, 71, rue du Temple à Paris dans le 3e arrondissement.

Venez visiter le Musée d ’Art Juif tous les jours de 15 h à 18 h sauf le vendredi et samedi

Ces expositions, qui ont toujours connu  un très vif 
succès, ont porté  sur des dom aines très variés.

Les unes ont évoqué, à travers l'art, le cycle des fêtes 
juives : « La Lampe de Hanoucca », « La Pâque », « Le 
Shabbat ».

D'autres, plus globales, portaient sur « L’Art religieux 
juif » ou « L'art yém énite  », évoquaien t  « Les é tapes 
de la vie d 'un juif racon tée  par les objets » ou « les 
costum es et scènes de la vie juive du XVe au XIXe 
siècle ». D’autres  enco re  concerna ien t  « l’Espagne 
Séphardie  » et « Les manuscrits  hébra ïques », « Les 
arts et traditions des juifs de Tunisie », « Les commu- 
nautés juives de Toulouse » ou « Les juifs de l’Inde ».

Soucieux de ne pas se can to n n er  dans la seule évo- 
cation du passé, le Musée a réalisé une exposition 
d ’« œ u v res  d ’artistes juifs morts en déportation  » et 
diverses expositions d ’œ uvres d ’artistes juifs contem- 
porains peintres, dessinateurs ou graveurs. Dans le 
m êm e esprit, une exposition était consacrée  « A la 
rech e rch e  de Franz Kafka ».

Tous les 2 ans, le Musée organise le concours inter- 
national N eum ann et fait a ttribuer par un jury indé- 
pendan t  un prix de peinture, de sculpture ou de 
dessin.

E X P O S IT IO N S  EN PRET BIBLIOTHEQUE  
ET D O C U M E N TA T IO N

Véritable service communautaire, le Musée prête des 
objets de ses collections aux organismes et centres 
com m unau ta ires  à Paris et en Province, désireux 
d ’organiser des expositions.

La bibliothèque du Musée m et à la disposition des 
chercheurs  un très large choix d 'œ uvres  concernant 
tous les aspects de l’art et de la culture des juifs, et 
u n e  p h o t o t h è q u e  de  p lu s ie u r s  m il l ie rs  de 
reproductions.

Le Musée possède éga lem ent des archives concer- 
nant la plupart des artistes juifs contem porains

LE MUSEE D ’ART JUIF

Installé dans le Vieux Montmartre, au 42, rue des Sau- 
les, le Musée d ’Art juif a été  créé en 1948. Son but 
est de faire connaître à un public de plus en plus nom- 
breux  l'art juif, sacré et profane, ancien  et m oderne  
et de fournir aux  chercheurs  de la docum enta tion  
sur l'Art. Grâce aux dons, ses collections ne cessent 
de croître.

Le Musée présen te  une exposition p e rm an en te  de 
ses collections et des expositions tem poraires. Il a 
aussi co n s t i tu é  u ne  im p o r ta n te  b ib l io th è q u e  
spécialisée.

E XPO SIT IO N  PER M A N E N TE  DES C O L LE C TIO N S

Les co llection s sont réparties  
en p lusieurs sec tion s :

Objets du culte et de l’art populaire, employés 
à la synagogue et au foyer (dont une belle collection 
d ’objets de culte d 'Afrique du Nord).

A rchitecture Synagogale : ensem ble  unique au 
m onde de maquettes des synagogues des divers pays 
du XIIe au XIX siècles, no tam m en t  l’Europe orien- 
taie et centrale.

Sculpture, com prenan t  une très ra re  série de mou- 
lages et de reproductions en grandeur nature de pier- 
res tom bales des cimetières juifs de Prague et de 
Czernovitz.

Peinture syn agogale et m osaïques (Doura Euro- 
pos, Beth Alpha).

Art contemporain. Peintures, dessins, lithographies, 
gravures et sculptures d'artistes juifs (Chagal, Mané 
Katz, Benn, Lipschitz, Beller, etc.)

LES EXP O SIT IO N S  TEM PO RA IR ES

Depuis sa création en 1948, le Musée a organisé dans 
ses locaux une trentaine d'expositions, tout en prê- 
tant son concours à de nom breuses  manifestations 
extérieures, à Paris, en Province et à l’étranger.
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LE 21 MAI 1993 : LA COMMISSION PARITAIRE
La Commission Paritaire de Surveillance de la Maison de Convalescence « Les Lauriers Roses » s 'est réunie à Levens le 
21 mai sous la Présidence de M Ilex Beller. Après la lecture du Rapport Moral du Directeur Nathan Sapir et la présentation 
du Bilan 1 9 92  par M. Henri Broder, responsable du Comité de Gestion, une discussion générale a permis aux participants 
de poser des questions sur tous les problèmes financiers ou sur la vie quotidienne aux « Lauriers Roses ». Comme l'a écrit 
le Président Beller, les membres de l'Union peuvent être fiers de leur belle réalisation. C 'est aussi grâce à Nathan et Pauline 
Sapir, présents aux « Lauriers Roses » depuis l'ouverture de la Maison. Nous ne les remercierons jamais assez pour I amélio- 
ration de la qualité de vie qu'ils ont apportée aux convalescents.

H.B.

LES FEMMES SONT ADMISES AUX «LAURIERS ROSES»
« Lauriers Roses » ont reçu 504 convalescents dont 90 % pro- 
viennent des hôpitaux de Nice.

Une é troite  collaborat ion  existe entre les services hospita- 
liers et notre  é tablissement.

Les doss iers m édicaux  importants  sont transmis par fax et 
les convalescents  sont suivis parallè lement par le médecin 
des « Lauriers  Roses » et le serv ice  médical d 'o r ig ine .
La renom m ée  de notre centre  de convalescence,  la rapidité 
administrative  et la collaborat ion  é troite  avec les services 
sociaux et hospitaliers nous permettent  d 'o b ten i r  un taux de 
fréquentation important.

L 'am b ian ce  dans notre établissement est calme et reposante.

Une bonne nouvelle  pour  les m em b res  de l ’Union et leurs 
épouses.  Nous avons obtenu des autorités compétentes ,  
l 'au torisa tion  de recevoir  l 'ép o u se  du convalescent ,  en per- 
sonne d 'acco m p ag n em en t  (hôte payant à un ta r i f  préféren- 
tiel). Bien entendu les conjoin tes des convalescents  auront 
des lits réservés exclusivem ent pour  elles. Les couples pour- 
ront se re trouver  à l 'occas ion  des repas et des activités 
culturelles et de loisirs qui leur sont proposés.

Lors de la réunion de la C om mission paritaire du 21 mai der- 
nier, dans son rapport  moral pour  1992, N athan  Sapir  a dit 
que « l 'a n n é e  1992 aura  été , dans l 'en sem b le ,  une bonne 
année de gestion. 18332 journées ont été enregistrées.  Les

difficiles ou litigieux, l 'aven ir  de certains convalescents à 
leur sortie.  Nous é tudions leurs problèm es personnels avec 
les assistantes sociales des hôpitaux ou des quartiers. Il arrive 
bien souvent de prolonger les séjours pour permettre aux pro- 
blêmes sociaux de trouver  une solution. C ’est aussi cela 
l 'hum anisa tion  de l 'hospita lisation.

A chaque convalescent il est demandé son avis sur son séjour 
aux « L au r ie rs  R oses» .  Les motivations, les crit iques, les 
observations sont prises en considération. Cette approche 
nous perm et de rester  vigilants et attentionnés dans l ’intérêt 
du convalescent.

Nos convalescents ont à leur disposition,  gra tu i tem ent,  le 
choix de jou rnaux ,  le choix des p rogram m es  de télévision 
(3 téléviseurs).  Libre choix des heures de départ  et d 'a r r i-  
vée (accompagnement gratuit deux fois par semaine à la gare 
de Nice), gratuité du lavage et du repassage du linge, ainsi 
que les fournitures pharmaceutiques sous surveillance médi- 
cale, excursions gratuites pour  la jou rnée ,  infusions et cafés 
après les repas,  goûter  et repas spéciaux d im anches et jours  
de  fête.
Il est facile de constater que notre établisssement ne peut être 
q u 'une  œ uvre  sociale à but non lucratif.
Nous essayons dans la mesure du possible de résoudre les cas
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NOS PEINES

N ous a d r e sso n s  aux fa m ille s  et aux am is de n os cam arad es  
d é c é d é s , nos s in c èr e s  co n d o lé a n c e s

RAJCHMAN Jacques 
ROSENBERG Wulf 
ROTTEN ELie 
SMUTEK Elja 
SZWARCENBERG Henri 
USZEROWICZ Chaim

Nous adressons nos sincères condoléances 
à notre cam arade ROSEVAIGUE Maurice 
pour la perte de son épouse 
Mme ROSEVAIGUE

BINSZTOK Szmul
BLEIER Abraham, membre du Comité
FAJGENBAUM Mayer
FARKAS Albert
GOLDMAN Wolf
KAMINSKI David
KLEIN Gerson
LEMBERGER Jean, membre du Comité 
MAIER Samuel, membre du Comité 
NADANOWSKI Nuta 
OSTIER Dawid

Notre Volonté
N ° 8  N ouve lle  S érie  (1 9 8 )

R evue  tr im e s trie lle  - N ° Parita ire  1 0 9 2  D 7 3

D ire c te u r H onora ire  : 
M aurice  S is te r

D ire c te u r de  la P ub lica tion  : 
H enri B rode r

C om ité  de  R édaction  :
Ilex B e lle r - H enri B rode r 

M aurice  S is te r - M aurice  S ko rn ik  
David D ouve tte

M a q u e tte  :
J a cq u e s  Kam b - F ranço is  Szulm an

R éalisation :
H enri B rode r

Im prim erie  SIPÉ 
8 5 , rue de  B agno le t - 7 5 0 2 0  Paris 

Tél : 4 3  4 8  8 2  5 0

RETRAITE DU C O M B A T T A N T

Le taux annuel de la re tra ite  du C om ba ttan t 
e s t fixé  à co m p te r du 1er o c to b re  1 9 9 2

à 2 387 ,88  francs

NOS DONS

N o u s r e m e r c io n s  tr è s  v iv e m e n t le s  ca m a ra -  
d e s  e t  a m is  qu i n o u s  o n t fa it p a rv en ir  leu rs  
d o n s  :

AGALI ........................................................... .......300 F
BRONER ...................................................... ....... 200 F
DAVRAY ...................................................... .......500 F
FELENTAIN .................................................  1 000 F
KOWARSKI ................................................. .......130 F
LEDERFARB ...................................................... 480 F
PORCU ........................................................... ...... 100 F
ROZEN ........................................................... ...... 300 F

NOS JOIES

Nous sommes heureux de féliciter notre amie Hélène 
Lilensten, membre du Bureau de l’Union pour la nais- 
sance de son arrière petit-fils JEREMIE.
Tous nos vœux aux grands-parents Fanny François, 
membre de notre Union et à son époux Mazel Tov'aux. 
Heureux parents
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La médaille commémorative 
du cinquantenaire de la création 

de l’Union 1 9 4 4 -1 9 9 4  est réalisée 
par la Monnaie de Paris.

Le poinçon de maître de la Monnaie, 
gravé dans le métal 

signe le travail spécifique et unique 
et en garantit l’authenticité et la qualité 

« Monnaie de Paris ».
La médaille est réalisée 

d'après une maquette originale, 
conçue et dessinée 

par un grand artiste : François Szulman, 
membre de !’Union.

La médaille est en bronze massif, 
patiné, diamètre : 68 mm.

LE NOM ET LE PRENOM 
DE CHAQUE SOUSCRIPTEUR 

SERA GRAVÉ 
AU REVERS DE LA MEDAILLE

Elle est présentée dans une boîte 
cartonnée « bleu glacé » estampillée or 

«Monnaie de Paris» accompagnée 
d'un chevalet de présentation.

Son prix de vente est de 200 F.
Il vous est possible 

de faire un don qui permettra d'offrir 
la médaille à un autre membre 

de !'Union ou à toute autre personne 
de sa famille dont les moyens financiers 

sont modestes.

Cher(e) Ami(e)

LL
e Com ité d irecteur a adopté à l ’unanimité 
le projet de frappe d ’une m édaille  pour 
com m ém orer le cinquantenaire de la créa- 
tion de l 'U n ion  des Engagés V olontaires et 

Anciens Com battants  Juifs 1944-1994.

Cette médaille rappellera  le souvenir  des Juifs 
d 'o r ig ine  é trangère , engagés volontaires dans 
l ’arm ée française pour défendre  leur patrie 
d 'adoption .

Ils étaient plus de 10 000 qui ont combattu 
héro ïquem ent sur tous les fronts puis dans la 
Résistance pendant l ’Occupation.

Cette médaille co m m ém orera  et perpétuera  la 
m ém oire de leur lutte assurant ainsi la trans- 
mission des générations d ’après-guerre.

Elle tém oignera  de l ’honneur acquis par les 
m em bres  de l ’U nion  pendant la guerre  
1939-1945 et de ses réalisations.

Cette médaille rappelera  enfin les valeurs qui 
nous m otivent : la F rance , l ’honneur, la jus-  
tice et la liberté dans la paix.

LE BUREAU DE L'UNION

BON DE SOUSCRIPTION 
POUR

UNE MEDAILLE DU CINQUANTENAIRE
gravée au nom de : ..............................................................................................................................................

Prénom : ......................

(ECRIRE LISIBLEMENT LE NOM EN MAJUSCULES)

(ECRIRE LISIBLEMENT LE PRENOM EN MAJUSCULES)

Règlement * par : EU Chèque bancaire Q  C.C.P. EU Espèces
(*) Cochez la case correspondante.

A RENVOYER :
UNION DES ENGAGÉS VOLONTAIRES ET ANCIENS COMBATTANTS JUIFS (U .E .V .A .C .J .)  

26, rue du Renard, 75004 Paris
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-  ÉDITORIAL-

RENFORCER 
NOTRE AIDE A ISRAËL

D e p u is  d e s  d é c e n n ie s ,  n o u s  su iv o n s  av ec  
a n g o is s e  e t  e s p o ir  le s  p é r ip é t ie s  du  
co n f l i t  I sra é lo -A ra b e .  N o u s ,  a n c ie n s  
c o m b a t ta n t s  J u ifs ,  n o u s  c o m p r e n o n s  
d ’a u ta n t  m ieu x  q u e  n o u s  a v o n s  co n n u  
l e s  h orreurs  d e  la guerre. Israë l e s t  
o b lig é  d e  co m b a t tr e  pour so n  e x i s t e n c e  
d e p u is  le  p rem ier  jour d e  sa  
r e n a is s a n c e .

C ’e s t  a v ec  un grand b o n h eu r  q u e  n o u s  
a v o n s  a c c u e i l l i  c e t  é v é n e m e n t  in a tten d u  
q u e  s o n t  l e s  p o u rp a r lers  d irec ts  e t  la 
r e c o n n a is s a n c e  m u tu e l le  en tre  le  
g o u v ern em en t  I sra é lien  e t  le  M ou vem en t  
d e L ibération  d e  la P a le s t in e .

C ’e s t  un b o u le v e r s e m e n t  p o li t iq u e  
d éte rm in a n t  pour l ’avenir du 
P roch e-O rien t.

C ’e s t  une la m e  d e  fond  s u s c e p t ib le  de  
d é s a r m e r  le s  fa n a t iq u e s  d e s  d eu x  bords.

C et acco rd  va, s a n s  nul d o u te ,  ouvrir la 
p o rte  à la p a ix  a v ec  le s  a u tre s  pays  
A ra b es .

S a n s  s e  d is s im u ler  l ’im m e n s ité  d e  la 
tâ c h e  re s ta n t  à a cco m p lir ,  et n o ta m m en t  
le  p ro b lè m e  d e  la s é c u r ité  d ’Israël,  
c o m m e  la gra n d e  m ajorité  d e  la 
c o m m u n a u té  Ju ive  d e  F rance ,  n o u s  n o u s  
r é jo u is so n s  d e  c e t te  p ersp ec t iv e  d e  pa ix  
et  fé l ic ito n s  le g o u v ern em en t  Israé lien  
dir igé  par R abin  et P ere tz ,  in it ia teu rs  de  
c e t te  p e r c é e  h istor iqu e.

Si n o u s  ne s o m m e s  p a s  d e s  acteu rs  
d irects ,  au m o in s  p o u v o n s-n o u s  
con tr ib u er  au s u c c è s  d e  la paix  par 
notre  so u tien  accru  m oral e t  m atér ie l  à 
!’Etat d ’Israël.

Ilex BELLER
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COMPTE RENDU DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
DE L’UNION DU 31 OCTOBRE 1993

Notre lutte pe rm anen te  aux côtés des autres organisations 
comm e 1’« UFAC », « le CR1F » et d 'autres  organisations antifas- 
cistes, contre le racisme, l'antisémitisme, les falsificateurs de l'his- 
toire et contre l’oubli, commence à donner des résultats positifs :
— le Président de la République s'est engagé à ne plus fleurir 
la tombe de l 'ex-Maréchal Pétain ;
— le 16 juillet 1942 - anniversaire  de  la rafle du Vel d'Hiv d'où
10 000 Juifs parisiens dont des femm es et des enfants, furent 
déportés vers les convois de la mort.  Cette journée est déclarée 
par décret du Président de la République : Journée  nationale 
de com m ém ora tion  des persécutions racistes et antisémites 
commises sous l 'autorité du gouvernem ent de Vichy.
Elle devra  être com m ém orée  dans toutes les villes de France, 
et expliquée aux enfants dans les écoles afin de leur faire 
connaître  cette  tragique époque.
La cérémonie  annuelle organisée  par la fédération des Anciens 
Combattants Juifs, au mois de mai, pour ran im er  la flamme du 
soldat inconnu, était très digne, en présence de nombreuses per- 
sonnalités militaires et civiles parmi lesquelles :
— le ministre des Anciens Combattants, M. Philippe Mestre,
— l 'Ambassadeur d'Israël M. Lancry,
— et le grand Rabbin de France M. Sitruk.
Accompagnés par un orchestre militaire, nous avons défilé sur 
les Champs Elysées vers la place de l'Etoile ou toute  circulation 
était arrêtée. Nous étions accompagnés par des dizaines de dra- 
peaux d'anciens combattants. Nous avons déposé des fleurs et 
ranim é la flamme.
L’orchestre militaire a joué « la marseillaise » et la « Hatikva ». 
Notre cérémonie  annuelle du mois de juin au cimetière de 
Bagneux devant le m onum en t  sous lequel reposent 70 de nos 
cam arades tombés au cham p d'honneur,  était  cette année, très 
ém ouvante  et s'est déroulée en présence de plusieurs officiers 
généraux et d'un orchestre  militaire de 50 musiciens.
Pour le 50e anniversaire de l'insurrection du ghetto de Varso- 
vie, une délégation de notre union, composée de 65 personnes 
des Anciens Combattants, de leurs enfants, petits-enfants et amis, 
s'est rendue en Pologne. Il y avait des délégations du monde 
entier et nous avons rencontré  des centaines de jeunes Israë- 
liens. Nous avons déposé des fleurs au pied du m onument érigé 
à la gloire des héros du ghetto et avons écouté le discours de 
Lech-Walessa et le très émouvant discours de Rabin...
Nous avons été en pèlerinage dans les camps de la mort : Mai- 
danek, Tréblinka et Auschwitz.
Nous avons vu des images terribles, bouleversantes, difficilement 
supportables pour certains... Mais qu ’il est nécessaire de mon- 
trer  en particulier aux jeunes afin q u ’ils voient de leurs propres 
yeux les horreurs que l 'homme est capable de concevoir...
Les dizaines de nouveaux m em bres que nous appelons « les 
enfants et amis des anciens combattants » se sont bien intégrés 
dans notre  union.
Ils comm encent  à occuper des postes de direction. Il dirigent 
déjà la mutuelle (120 membres). Ils particient à la gestion des 
« Lauriers Roses » à Levens, font partie de la rédaction de notre 
journal, organisent des soirées culturelles devant des salles com- 
bles. Ils ont créé une « commission de la mémoire » ayant pour 
but de recueillir des témoignages, des documents écrits ou fil- 
més. Us ont créé une chorale qui chante  aussi en Yiddish et que 
vous pourrez apprécier à notre prochain banquet le 28 novem- 
bre 1993.
Malgré le temps qui nous rattrape, le poids des années qui pèse 
sur notre dos, nous sommes optimistes : les enfants et amis des 
anciens combattants juifs, vont continuer la lutte sacrée que nous 
avons m enée  pendant 50 ans.

Extraits de l’intervention du Président Ilex Beller.
Le Président, devant tous nos camarades qui se sont levés, donne 
lecture des m em bres de l'Union décédés depuis la dernière 
Assemblée générale . La liste est impressionnante et toute l'assi- 
tance est très émue.

... Avant d 'aborder l'ordre du jour, je veux saluer ce grand évè- 
nement historique : la reconnaissance mutuelle entre le gouver- 
nement d'Israël et l’OLP. La poignée de mains entre MM. Rabin 
et Arafat.
Comme la grande majorité de la comm unuauté  juive de France, 
nous nous réjouissons de cette perspective de paix. Nous pré- 
sentons au gouvernem ent et au peuple d’Israël nos voeux fra- 
ternels ainsi que l’assurance de notre soutien total. Même si nous

M Groult. Président de t'UDAC de Paris pendant son intervention

ne sommes pas les acteurs directs, nous pouvons contribuer au 
succès de la paix par notre soutien accru moral et matériel à 
l’Etat d'Israël.
En 1994, nous célébrerons le 50e anniversaire de notre organi- 
sation, née en 1944 à Lyon avant la fin de la guerre, créée par 
les soldats, prisonniers évadés et les résistants juifs. Pour 
comm émorer cet anniversaire nous allons éditer une médaille 
en bronze dessinée par notre ami, artiste peintre, François Szul- 
man, membre de l'Union. Cette médaille est destinée à nos adhé- 
rents, à leur famille et à nos amis.
En accord avec la fondation du judaïsme français, nous avons 
décidé de créer une fondation portant le nom de notre union 
qui recompensera chaque année, une œ uvre  artistique littéraire 
picturale ou autre sur la participation des juifs dans les batailles 
pendant la guerre 39-45.
Notre ami et historien David Douvette vous donnera  tout à
1 heure, plus de détails à ce sujet.
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Dans le Figaro du 7 septembre M. 
Abba Eban ancien ministre des 
Affaires Etrangères d'Israël a 
écrit :

« L’expérience montre que les hom- 
mes et les nations en viennent sou- 
vent à suivre la raison une fois qu’ils 
ont épuisé les autres voies. Dans le 
conflit israélo-arabe, toutes les alter- 
natives à la paix ont fait long feu 
depuis bien longtemps. Je suis con- 
fiant que le plan d’autonomie à Gaza 
et à Jéricho entrera en vigueur ; mal- 
gré l'hostilié de ceux qui gardent leur 
calme quand la guerre menace mais 
deviennent hystériques dès que la 
paix se profile. (...) En violation du 
fonctionnement démocratique de 
notre pays, près de 1,8 million de 
Palestiniens n'ont jamais pu jouir des 
mêmes droits que les Israéliens, ni 
établir leur propre identité politique.

Il s’agit d’une société dans laquelle les 
Palestiniens n’ont rien à perdre et les 
Israéliens rien à gagner. C’est la rai- 
son pour laquelle, des deux côtés, 
nous sommes convenus d’en sortir. 
La décision du gouvernement israé- 
lien d’aider les Palestiniens dans leur 
aventure vers la liberté est le triom- 
phe du réalisme et d'un intérêt 
mutuel bien compris. S’il y a conver- 
gence entre Israéliens et Palestiniens, 
c’est que le mécontentement monte 
des deux côtés. (...) Imposer sa loi à 
un peuple étranger et rebelle est 
devenu impossible aujourd'hui. Le 
contenu actuel des accords israélo- 
palestiniens est modeste. Tout 
comme le Traité israélo-égyptien, le 
projet israélo-palestinien infirme le 
lieu commun selon lequel un com- 
promis avec Israël est inconcevable 
dans l’esprit des sociétés arabes et 
mulsulmanes. Le niveau et la fré- 
quence des contacts entre Israéliens 
et Arabes fait déjà l'effet d'une révo- 
lution. (...) Il peut paraître utopique 
quand le souvenir du sang versé est 
encore dans toutes les mémoires. 
Mais, sur le long terme, les nations 
ne peuvent s’épanouir qu’en recon- 
naissant ce qui est de leur intérêt 
commun ».

accueil particulièrment chaleureux de la 
part du directeur Nathan Sapir. Ils m'ont 
chargé de le remercier vivement de leur 
part.
A Nancy M. Maurice Millenbach a été 
réélu  Président.  A Saint Quentin,  
M. Simon Glicenstein, Président est inter- 
venu à l'occasion d’une grande manifes- 
tation qui s’est tenue dans la ville en pré- 
sence des autorités. Il s’agissait du 50e 
anniversaire du Ghetto de Varsovie. Nous 
devons garder le contact  avec nos sec- 
tions et notre journal Notre Volonté est 
le lien entre tous nos amis. Des lettres de 
nos lecteurs nous félicitent et nous encou- 
ragent.

Intervention de M. Jules Zederman, 
Président de l’Union à Lyon.
M. Jules Zederman a demandé  que des 
panneaux de documents concernant 
l’engagement dans !'Armée Française de 
Volontaires Juifs é trangers et leur action 
dans la Résistance, soient exposés au 
Musée de la Résistance à Lyon. Par ail- 
leurs, il nous a signalé sur la restructura- 
tion et la renaissance de la section de 
!'Union à Lyon.

Intervention d'Henri Broder, 
Secrétaire général de l’Union

Henri Broder donne lecture de son rap- 
port sur les activités de l'Union, depuis 
la dernière Assemblée générale  que le 
Président Beller a déjà évoquées dans son 
intervention. Ce qu'il n'a pas dit c’est que 
nous avons l' intention de créer une nou- 
velle commission appelée « Commission 
des décorations » qui sera chargée de pré- 
parer  et de déposer les dossiers de nos 
camarades pour les aider a obtenir la 
décoration qu'ils méritent. Par ailleurs 
vous lirez page 23 les activités de l'Union 
qui sont proposées. Page 17 nous parlons 
à nouveau d'une nouvelle réalisation de 
l'Union en Israël « Un centre d'études 
pour jeunes immigrants à Neve Amiel ». 
Page 30 et 31 vous trouverez les derniers 
renseignements sur notre Maison de 
convalescence Les Lauriers Roses. Nos 
sections en province et plus particulière- 
ment celle de Nice-Côte-d'Azur marchent 
bien, pages 24 et 25 nous donnons un 
compte rendu de leurs activités. Une cen- 
taine d'adhérents de la section Nice-Côte- 
d’Azur ont passé une journée aux Lau- 
riers Roses à Levens. Ils ont reçu un

CRÉATION D’UNE FONDATION POUR 
L’ATTRIBUTION D’UN PRIX DE L’UEVACJ
Intervention de David Douvette
Dans le but de  perpétuer à jamais et de  transmettre  aux jeunes  générations 
la mémoire d es  Engagés Volontaires Anciens Combattants Juifs, !'Union à pro- 
p osé  de  c réer  un prix permanent dont le où les lauréats pourront concourir  
quel que soit leur discipline artistique ou littéraire.
Tout peintre, écrivain, poète, c inéaste ,  dramaturge, graphiste, compositeur, 
photographe, et au tres  c réateurs  qui s e  se ra  exprimé s u r  c e  sujet pourra être 
p roposé  comme éventuel lauréat.
L'objet étant de c réer une œuvre  qui mette en valeur l’engagem en t  volontaire 
d e s  combattants juifs dans !'Armée française en 1 9 3 9 ,  dans la Résistance,  
dans les Forces françaises libres, dans les combats  de  la Libération et dans 
les a rm ées  qui ont fait la cam pagne  d'Allemagne. Mais aussi de  façon é tendue  
ce  prix concernera  également toutes les formes de l 'engagement juif ayant 
contribué d 'une façon ou une autre depuis la guerre jusqu 'à  la fin à la dé fen se  
de  la France et à la sauvegarde  de  la communauté  juive de France.
De même ce  prix pourra récom penser  tous les engagem en ts  volontaires juifs 
dans toutes les zones  de  combats militaires et de  rés is tances  autres que la 
France (Afrique du Nord, Proche Orient, Europe o ccupée ,  Londres, ex-URSS, 
Pacifique...)

APPÉLATION DU PRIX

LE PRIX UEVACJ DE L’ENGAGEMENT VOLONTAIRE JUIF
Démarches nécessaires à la création du prix
Pour que ce  prix survive à s e s  c réa teurs  et survive à !’Union celle-ci décide, 
à cet te  fin de c réer une Fondation de l'UEVACJ entièrement indépendante qui 
pour d es  raisons financières et d ’efficacité se ra  « héb erg ée  » par la Fondation 
du Judaïsme Français qui en garantira e t  la pérennité et en assurera  la respon- 
sabilité civile.
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avons eu la première prestation de notre chorale qui 
compte actuellement une quarantaine de membres et qui 
se produit à diverses manifestations. Tout récemment, nos 
cours de yiddish nous font passer des heures studieuses 
et nous fait aimer encore plus notre culture et sa langue 
qui nous rapproche encore plus de nos anciens.

En ce qui concerne les témoignages du parcours des 
Anciens Combattants, nous sommes en train de nous doter 
de matériel vidéo afin de rendre plus performantes nos 
rencontres avec ceux, nombreux nous l’espérons, qui vou- 
dront bien prendre contact avec le secrétariat. N'oublions 
surtout pas que ces documents filmés sont un témoignage 
historique qui sera conservé et servira aux historiens afin 
que ces épisodes vécus par la génération de nos pères ne 
soient occultés par le temps.

Intervention de François Szulman, 
Président de la Mutuelle

La mutuelle de l’Union est maintenant, une des plus impor- 
tante sur la place de Paris. Outre le monument érigé, à 
la gloire des Combattants Juifs, morts pour la France, au 
cours de la guerre 1939-1945. Nous avons à gérer seize 
caveaux au cimetière parisien de Bagneux. Nous avons 
été dans l’obligation morale de prendre en charge, tou- 
tes les sépultures de nos Anciens de 1914-1918 en très 
mauvais état, par conséquent, nous avons engagé d'impor- 
tants travaux de rénovation, qui ont été menés à bonne 
fin, entièrement financés par nous-mêmes.

Intervention de Simon Grobman, 
Culture et mémoire
Nous nous félicitons du travail accompli cette année
encore par notre commission « Culture et Mémoire ».

Nous avons été présents aux différentes Commémora-
tions :
— Bagneux (que nous avons organisée)
— Vel d'Hiv
— Pithiviers - Beaune la Rolande
— Drancy
— Bobigny
— Mont Valérien
— La flamme à l’Arc de Triomphe (où cette année, c'est 

notre Président Ilex Beller qui a eu l'insigne honneur 
de réanimer la flamme).

— Rencontre avec une délégation de Combattants Israé- 
liens, grands invalides de guerre.

— Le voyage en Pologne par une importante délégation 
de l'union en commémoration du 50e anniversaire de 
]'insurrection du Ghetto de Varsovie.

Nous avons développé des actions d'aides et visites à nos 
camarades malades, et hélas, nous avons accompagné, 
nos camarades disparus à leur dernière demeure.
Notre devoir le plus impérieux est de préserver toute nos 
réalisations :
— Perpétuer la mémoire de nos disparus
— Entretenir les sépultures
— Poursuivre nos activités.

Présentation des films de Robert Bober :
— En mémoire à Georges Perec « En remontant la rue 

Vilain »,
— Puis le film « Radom »,
— Compte rendu filmé par Daniel Besman du voyage en 

Pologne accompagné d'une excellente exposition de 
photos,

— Présentation et débat autour du livre de Raphaël Del- 
pard « Les enfants cachés ».

Un après-midi « Concert de jazz » « Le couple ordi- 
naire », Chaillot - 24/10/93, Les « Kleiz morim » - 
Dimanche après-midi 15/06, accompagné d’un buffet 
spécialités yiddich. Au cours de cet après-midi nous
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 31 OCTOBRE 1993

Résolution Assemblée générale 
d’octobre 1993 adoptée à l’unanimité.
Lue par Rosette Benière

L’A ssem blée  g é n é ra le  annuelle  de l’Union des Engagés 
Volontaires  Anciens C om bat tans  Juifs, leurs enfan ts  et amis 
s 'est  tenue  le 31 oc tob re  1993 en  son siège 26, rue du Renard 
75004 Paris.

Elle a p p ro u v e  le rap p o rt  m o ra l  et le com pte  ren d u  financier 
p ré sen té s  p a r  le comité  sor tan t,  le bon fonc tionnem en t  de 
l’o rgan isat ion  et estime que  les objectifs fixés par  la précé- 
den te  A ssem blée  gé n éra le  on t  été  atteints.

Elle a p p ro u v e  la con tinu ité  des efforts en trep r is  dans le 
d o m ain e  sociale p our  ven ir  en aide aux  besoins des mem- 
bres les plus déshérités .

Elle se félicite de  l’exce llen t  fonc tionnem en t  de la m aison 
de repos  « Les Laurie rs  Roses » qui depuis sa c réa tion  donne  
g rande  satisfaction à  l’union, aux  m em b res  qui y bénéficient 
d ’une  priorité  de  séjour, ainsi q u ’aux  milliers d ’au tres  con- 
v a lescen ts  qui y on t  appréc ié  la qualité  du lieu et des 
p restations.

Elle entérine  la modification du règ lem ent intérieur qui désor- 
mais d o n n e  la possibilité  aux  fem m es  de venir  en  convales- 
cence  a u x  « Lauriers Roses » et aux  conjoints d’accom pagner  
le tem ps  de leur séjour leur épouse  ou leur époux.

Elle a p p ro u v e  la participation  des rep ré se n tan ts  de notre  
direction à toutes  les réun ions  de  l'UFAC dont l 'Union est 
m em b re  e t  fait s iennes tou tes  les résolutions qui y ont été 
votées,  n o ta m m e n t  celles qui d én o n cen t  le racisme, l'anti- 
sémitisme et la x é n o p h o b ie  et celle co n ce rn an t  plus parti- 
cu l iè rem en t  la paix dans le m onde.

Elle s’inquiète de la résu rg en ce  en  Allemagne, en  Russie, un 
peu  p a r to u t  en  Europe de la haine raciste et x é n o p h o b e  et 
plus par t icu l iè rem en t  de l’antisémitisme.

Elle en  appelle  en  France, à la vigilance de  tous les hom m es 
et femm es de b o n n e  volonté pour se dresser résolument con- 
tre la haine, la violence, l’oppression, le terrorisme, la guerre, 
en  lui opposan t  les valeurs  hum anita ires  de  liberté, de fra- 
ternité, de dém ocra t ie ,  de justice et de solidarité dans un 
m o n d e  libre.
Elle se réjouit de l’accord  de paix  signé en tre  !’Etat d'Israël 
et l'OLP et e spère  un aven ir  de f ratern ité  et la disparition 
rapide du te rro r ism e  au Proche-Orient.
Elle ap p ro u v e  la poursuite  incessante  de n o t re  aide morale 
et matérie lle  à l’Etat d 'Israël et lui renouvelle  à l'occasion 
de son 49e anniversaire  ses v œ u x  les plus chaleureux de bon- 
heur  et de  prospéri té  dans  une paix m aintenue .  
L 'Assemblée généra le  se réjouit de l’apport  à l 'Union des 
enfants et amis qui développent  en  son sein une intense acti- 
vité  dans tous les dom aines offrant la certitude que la trans- 
mission du m essage  des engagés Volontaires Anciens Com- 
battants  Juifs se ra  assurée.
Elle approuve  la création  d 'un prix  p e rm an en t  de  l'Union 
dont l 'appellation provisoire est « ! 'Engagement Juif dans la 
seconde  guerre  mondiale) sous la forme d’une Fondation 
h ébergée  au sein de la Fondation du Judaïsm e Français.

Elle donne  m an d a t  au nouveau  comité pour organiser  en 
1994 le c inquantième anniversaire  de la création de !’Union.

En l’absence du Trésorier M. Wajcman, 
souffrant, le rapport financier est lu 
par M. Rodzinski. Le procès verbal 
de la Réunion de contrôle des finances 
est lu par M. Zylberstajn.

La C o m m iss io n  de  c o n t rô le  f in an c ie r ,  c o m p o s é e  de  MM. 
G ro b m a n ,  R odz insk i  e t  Z y lb e rs ta jn ,  s 'es t  r é u n ie  le jeudi  
28  o c to b re  1993 e n  p r é s e n c e  de  M o n s ieu r  W a jcm a n ,  Tré- 
so r ie r  de  l 'U nion.
Elle a  pris  c o n n a i s s a n c e  de  l 'ex e rc ic e  d e  l 'o rg an isa t io n  
p o u r  l’a n n é e  é c o u lé e  e t  vér if ié  les d i f fé ren ts  p o s te s  de  
r e c e t t e s  e t  d é p en ses .
Elle se  félici te de  la g e s t io n  sa ine  de  n o t r e  U nion  e t  d o n n e  
q u i tu s  à  la t r é s o r e r i e  p o u r  l’e x e r c ic e  du  1er s e p t e m b r e  
1992 au  31 a o û t  1993.

Membres Elus du Comité Directeur :
AJCHENBAUM Jo s e p h  - BELLER Ilex, BENIERE R ose tte ,  
BOKSENBAUM Mireille,  BRODER Henri ,  CYWINER 
Jo sep h ,  FALINOWER Claire, FELLMAN Léon ,  FENAL 
S im one,  FIHMAN Paul,  FRYD G eorges ,  GR1NBLATAS 
Jacq u es ,  GROBMAN Sim on,  GROBMAN Nadia ,  JARAUD 
Rose, KAC Salom on,  KARAS Joseph ,  KARAS Henri,  KON 
A b r a m ,  K A R O L IT S K I  Y v a n ,  K R Y S T A L  J o s e p h ,  
LILENSTEN H é lène ,  MALACH Szulim, MONTLUC Yves,  
OKONOWSK1 Joseph ,  REZNIK Moszek, ROUMI Marcelle , 
ROZENBERG Sarah, RODZINSKI Léon, SADENFIS Albert,  
SANDLAR Jacq u es ,  SARCEY Max, SISTER Maurice ,  
SKORNIK Albert ,  STAINBER Henri ,  SZEJNBAUM David, 
SZRAG A J u le s ,  SZ T A B O W IC Z  C h a ïm ,  SZULMAN 
François ,  WAJCMAN Sz lam a ,  WAYSENSON H élène ,  
WIEBLAD Rosette ,  WIEBLAD Charles ,  WISNIA-DAGAN 
Eva, ZIMET Léon, ZYLBERSTAJN Léon.
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La cérémonie du Souvenir 
au cimetière de Bagneux

le 6 juin 1993

- Dr. Lievain, 22e R.M.V.E.

- M. Claude Bignau, Prisonnier de guerre.

Et tous les représentants des organisations juives venus 
si nombreux avec des couronnes de fleurs.

Je remercie également, vous, nos camarades de combat 
ainsi que vos familles d ’être présents.

Les fem m es aussi, Eva e t Nadia

Il y a à peine quelques mois, le 19 avril 1993, une impor- 
tante délégation de notre union, avec notre drapeau 
en tête, était à Varsovie pour célébrer le 50e anniver-

Au nom de l’Union des Engagés Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs, leurs enfants et amis, je remercie 
les personnalités, les représentants des organisations 
ainsi que leurs porte-drapeaux.

Merci beaucoup à l’orchestre militaire du 5e RI. venu 
avec nous commémorer cette importante cérémonie.

PERSONNALITES PRESENTES

1 - G énéral P ierre G ourm en, Commissaire général
adjoint aux transports, représentant le ministre de 
la Défense.

2 - M. Jean-François O dent, Directeur de l’Office
N ational des  A n c ien s  C o m b a t ta n ts  des 
Hauts-de-Seine.

3 - G énéral L asnier-Lachaise, Chargé de mission,
délégué aux Anciens Combattants, représentant le 
Maire de Paris.

4 - Colonel Daeschner, Délégué militaire départemen-
tal des Hauts-de-Seine, représentant le Gouverneur 
militaire de Paris.

- M. Danny Shek, Porte-parole de l'Ambassade 
d ’Israël à Paris.

- M. Ginoux, Maire de Montrouge, conseiller géné- 
ral des Hauts-de-Seine.

- M. Jean Buquet, Trésorier général de l'U.F.A.C.

- M. François Pyatzook, Membre du Comité fédé- 
ral de la Fédération Nationale des Combattants pri- 
sonniers de guerre.

- M. Banet, Président de la Fédération des Anciens 
Combattants Juifs.

- M. Roger F ichtenberg, Président de l’Union des 
Associations d'Anciens Combattants et victimes de 
guerre représentant de l’U.D.A.C.

- M. Louis M ontréal, « Libération Nord »

- M. Albert Bréger, Ancien prisonnier de guerre

- A.R.A.C. : M. Davergne

- A.M.I.L.A.R. : Annette Kamieniecki

- M. Cohen, Fédération Sepharade de France
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M. M alach devant les gerbes de fleurs

saire du soulèvement du Ghetto où nous avons déposé 
des fleurs au pied du monument érigé en l'honneur des 
héroïques combattants.

C’est en octobre 1940 que les nazis ont créé le ghetto 
de Varsovie où furent enfermés 500 000 Juifs, femmes 
et enfants dans le but de les exterminer.

C’est le 19 avril 1943 que l’organisation Juive de combat 
à déclenché la révolte armée, sans aucune perspective 
de succès militaire devant eux :

A LA MORT PASSIVE, ILS ONT PREFERE 
CELLE DU COMBAT

Les combattants du ghetto ont écrit là, une des plus 
belles pages de l'histoire du peuple Juif, qui, depuis sa 
dispersion, ne disposait pas d’autres armes pour se 
défendre que l’acceptation du m artyre.

Cela a été la prem ière révolte armée dans l’Europe 
occupée par les nazis.

Samedi 15 mai 1993, pour commémorer les batailles 
sanglantes de mai-juin 1940, nous nous sommes ren- 
dus, nous les survivants du 22e régiment de marche 
des volontaires étrangers, au pèlerinage annuel dans 
la Somme, accompagnés par les notables des villages, 
nous avons déposé des fleurs aux cimetières militai- 
res de Viller-Carbonel, Marchelepot, Misery et Condé- 
Folie ou beaucoup de nos camarades de combat sont 
enterrés.

Sur un grand nombre de tombes, il y a des croix soli- 
taires avec des inscriptions « inconnu ». Ce sont là, 
les tombes des combattants Juifs qui, étant blessés, ont 
détruit eux-mêmes tout document portant leur nom juif 
par crainte des nazis...

Les 70 combattants Juifs qui reposent ici, au pied de 
ce monument, nous les avons ramenés avec de gran- 
des difficultés, de tous les champs de bataille de France. 
Ils sont le symbole qui rappelle qu’en 1939, nous étions
10 000 jeunes Juifs d’origine étrangère qui se sont enga- 
gés comme volontaires dans l'armée française pour 
combattre les envahisseurs nazis et pour défendre la 
France démocratique, notre patrie d’adoption.

Le racisme, l’antisémitisme et-i-es dangers de guerre 
sont toujours présents.

M  Jean B uque t. T résorie r Général de l'UFAC

C’est la raison pour laquelle il est très important que 
nous, les anciens combattants, les derniers témoins de 
cette terrible période, continuions notre activité... de 
témoigner et de raconter afin que les jeunes après nous 
connaissent le danger que présentent le fascisme et le 
racisme.

Car la victoire n'est pas une chose que l’on a gagnée 
pour toujours... Il faut lutter tous les jours pour la 
garder.

Ilex BELLER
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du pays qui les avait accueillis, allait de soit, et que, bien 
qu 'encore  étrangers ,  ils devaient se porter  volontaires pour 
combattre  dans les rangs des a rm ées  françaises.
Leurs régiments de m arche étrangers, conduits par des officiers 
français de g rande  valeur, ont été opposés au déferlement des 
t roupes allemandes. Partout, ces soldats, pourtant peu aguer- 
ris, firent p reuvent  d'un courage et d 'une ténacité, cités à de 
nombreuses reprises dans les o rdres  du jour de l’Etat-Major de 
l 'Armée française.
Sur bien des champs de bataille, et en particulier dans la Somme, 
leurs unités bloquèrent pendant plusieurs jours, l'avance des trou- 
pes allemandes vers la capitale.
Ils sont tombés par centaines au cours de tous les combats, 
soixante-dix d 'entre eux gisent sous ce monument,  ramenés des 
champs de bataille. Mais combien d'autres ont leur sépulture dans 
ces innombrables cimetières militaires, répartis  dans toutes les 
régions que traversaient les envahisseurs. Nombreux parmi ces 
combattants  ont été fait prisonniers et ont passé de pénibles 
années dans les stalags.
Ce sacrifice n 'a  pas été inutile. L'Allemagne nazie a été battue 
et la France a reconquis son indépendance.
Pendant ces qua tre  années de guerre, les com m unautés Juives 
d ’Europe ont eu à subir, outre l’occupation des allemands, la plus 
horrible mise en place d’un sys tème de destruction humaine, 
celui inventé par l'idéologie nazie, l 'extermination pure et sim- 
pie de leurs membres.  Par millions, les Juifs d'Europe furent pour- 
chassés, spoliés, puis exterminés sur leurs lieux de résidence ou 
après déportation dans les champs d’extermination par les nazis, 
souvent aidés par les régimes de collaboration qu'ils avaient sus- 
cités dans les pays occupés.
Dans toute l'Europe, les combattants  juifs rall ièrent les mouve- 
ments de résistance qui rapidement, se constituaient partout où 
des hom mes et des femmes refusaient de s'incliner devant la 
domination des envahisseurs Allemands.
Cette année  1993 m arque  le cinquantième anniversaire de 
l' insurrection du ghetto de Varsovie.  La m ém oire  de cet évène- 
ment exceptionnel a été  évoquée par  de nom breux  médias et 
par  des personnalités d 'horizons très différents. Faisons tous en 
sorte que leur exem ple  nous incite à être  vigilants face à toutes 
les tentatives de crée r  à nouveau, des conditions qui entraîne- 
raient la répétit ion de pareils drames.
Notre génération se doit de perpétuer la m émoire  du sacrifice 
de nos anciens et de l’extermination de tant des nôtres.
Elle se doit de s’élever avec vigueur contre toutes les tentatives 
des négationnistes, contre les velléités d’occulter cette époque... 
Chacun d ’entre nous se doit de rester ferme et lucide devant 
autant de sujets d ’inquiétude.
Que l 'exemple et l 'héroïsme des anciens combattants nous gui- 
dent dans la recherche d ’une société démocratique et d'un 
m onde vivant en paix.

Jacques SANDLAR

M. le Représentant du Ministre, MM. les officiers généraux  
M. le Représentant de !’Ambassade d ’Israël,
M. le Conseiller général, Maire de Montrouge

Devant c e  haut-lieu de  pèlerinage, devant c e  monument, c ’e s t  
la 45° fois que  nous  nous  trouvons réunis pour rendre  hom- 
mage à  nos  cam arades,  aux E ngagés  Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs morts pour la France et plus particulièrement 
à  ceux  qui combattirent pendant  la deuxième guerre  mondiale. 
Rappelons-nous :
1 5 0 0  0 0 0  combattants  juifs dans  les a rm ées  alliées.
86  0 0 0  so u s  le drapeau français dont plus de  3 0  0 0 0  d'ori- 
gine é trangère  qui s e  sont e n g a g é s  comm e volontaires pour 
la durée  de  la guerre.

Paris le 3  juin 1 9 9 3

Faut-il rappeler aussi  que plus de  5 0  d e s  vôtres ont é té  faits 
« C om pagnons  d e  la Libération ».
Le prix de  c e t te  deuxièm e guerre  mondiale es t  terrifiant : 1 1 0  
millions de  soldats mobilisés, 5 5  millions de  morts, d e s  soldats, 
mais plus en co re  d e s  femmes, d e s  enfants,  d e s  vieillards, 
n'oublions jamais que sur 1 0  victimes 9 étaient d e s  civils. 
R endons hom mage à nos cam arad es  Juifs d'origine é trangère  
qui s 'engagèren t ,  s a n s  que rien ne les obligeât, d ans  l’armée 
française pour m arquer leur a ttachem ent à leur patrie d ’adop- 
tion, pour défendre  notre pays  et la liberté du m onde  contre le

EXTRAITS

... Dès la fin de la première  guerre  mondiale, par milliers les 
familles d ’ouvriers et d' intellectuels Juifs quittaient les pays 
d'Europe Centrale et Orientale dans lesquels elles étaient implan- 
tées depuis des siècles pour chercher  une te r re  d'asile plus hos- 
pitalière. Que ce soit pour en finir avec des conditions de vies 
misérables, des politiques antisémites, des m esures de numerus 
clausus, la montée du nazisme en Allemagne, toutes souhaitaient 
trouver un pays d'accueil qui leur offrirait des possibilités nor- 
maies d'existence.
Cette patrie d’adoption, qui mieux que la France pouvait  l’incar- 
ner, par ses traditions républicaines, par son rayonnem en t  dans 
le monde, par son développement,  lui permettant  d'offrir du tra- 
vail à ceux qui en  cherchaient.

MM. B e lle r e t Sandlar à la tr ibune

C'est pourquoi,  ils se sont retrouvés, surpris par la guerre, cons- 
cients du danger que représenterait  l’écrasement de la France, 
et sa domination par les nazis, ils ont considéré que la défense
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n ages  qui refont l'histoire en con tes tan t  cet te  réalité, en niant 
les fours crématoires et en salissant l’honneur d es  héros.
Nous som m es  e n co re  la mémoire vivante, et nous pouvons, 
nous devons témoigner et transmettre aux générations qui nous 
suivent : le m e s sa g e  de Paix, de  Liberté et de  Fraternité.
Permettez-moi en terminant de  citer David DOUVETTE :

« La mémoire d ’un peuple est la source et la garantie de sa 
pérennité, chaque génération transmettant à la suivante les 
valeurs, les traditions et le passé collectif, familial e t indivi- 
duel qui constituent sa spécific ité  et entourent d'un cocon  
a ffec tif e t p ro tecteu r chacun de ses membres ».

Wl. Jean BUQUET, Trésorier Général de  l’UFAC

M usique m ilitaire à Bagneux

danger hitlérien, mais aussi parce  q u ’ils savaient que cet te  
guerre, la guerre  de  Hitler était une guerre contre les juifs. 
En c e  jour, n’oublions pas  que les Juifs et je dirais simplement 
parce qu'ils étaient Juifs, furent victimes par millions d es  camps 
de concentration, de  déportation et d ’extermination.
Avec ou sa n s  uniforme les Juifs ont é té  p ré sen ts  dans les For- 
c e s  Françaises Libres et dans  la Résistance.
Comment ne pas p en se r  à Je a n  Moulin et au Conseil National 
de  Résistance dont il y a  eu 5 0  ans  le 27  mai dernier, la 1 re 
réunion s 'e s t  déroulée rue du Four, comment ne pas évoquer 
ce  terrible cortège,  cette  armée de l’ombre qui entra avec  Jean  
Moulin au Panthéon (paroles d ’André Malraux).
Depuis un certain temps se  font en tendre  de sinistres pe rson ­

Les personnalités
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A l’occasion d ’un article  
paru dans « Le Monde » 

Umberto Eco 
(professeur et écrivain a dit :)

« Je ne vois rien de scandaleux 
à ce que qu’un travail sérieux et 
incontestable puisse établir que 
le génocide des juifs par les nazis 
n'a pas fait six millions de morts, 
mais plutôt six et demi, ou cinq 
et demi. L’intolérable, c ’est quand 
ce qui aurait pu être une recher- 
ehe change de signe et de valeur, 
et devient un message qui sug- 
gère, « si un peu moins de juifs 
qu’on ne le croyait ont été tués, 
ce n’était donc pas un crime ». 
Socrate ou le Christ étaient seuls. 
Deux mille ans et plus après leur 
mort, l’humanité est encore sous 
le choc, et dans le remords des 
crimes qui les ont tués.

» Un autre seuil a été franchi 
quand le révisionnisme s ’est fait 
négationnisme. Comme tous les 
gens de ma génération, j ’ai vu les 
juifs être arrêtés, humiliés, dépor- 
tés. J ’ai vu après la guerre parce 
qu’ils étaient les seuls survivants 
de familles entrièrement détrui- 
tes. Si de prétendus historiens 
essayaient de me faire croire que 
les croisades sont un mythe, par 
exemple une invention de la 
Croix-Rouge... tout cela est si loin 
que j ’hésiterais peut-être. Mais 
que l’on veuille faire croire que ce 
dont j ’ai été le témoin à l’âge de 
treize ans, comme des millions 
d ’autres, n'a pas eu lieu, qu'on 
tente d ’en persuader les jeunes 
nés depuis, cela est intolérable !

» Ceux qui propagent ce genre 
de discours intolérables, et ceux 
qui les soutiennent, j ’ai le droit de 
ne pas les inviter chez moi, et 
celui de ne pas aller chez eux s’ils 
m’invitent ».

Une nouvelle réalisation  
en Israël de l ’ Union 

des Engagés Volontaires  
et Anciens Com battants  

Juifs de Paris

L'union des Engagés Volontaires 
et Anciens Combattans Juifs de 
France 1 939-1 945  (26, rue du 
Renard à Paris) a pris en charge 
le financement d'un centre d ’Etu- 
des pour jeunes immigrants et 
pour des jeunes en difficulté dans 
le village de l’Alyat Hanoar de 
Neve Amiel.

Grâce aux deux versements 
effectués en 1 993 par l'Union, le 
gros-œuvre est à présent terminé 
et les responsables espèrent que 
le Centre sera opérationnel pour 
la rentrée scolaire en septembre
1 993, ce qui permettra d'accé- 
lérer les travaux pour faire face 
aux besoins le plus vite possible. 
En avril ou mai 1994, l'Union 
organisera un voyage en Israël au 
cours duquel une importante 
délégation d'anciens combattants 
inaugurera officiellement le Cen- 
tre d ’Etudes de Névé Amiel.

Ce sera la 4 e réalisation que 
l'Union aura financé en Israël 
dans le cadre des activités du 
Keren Hayessod — Agence Juive 
pour accueillir et intégrer les Juifs 
du monde entier.

Extrait d ’ une lettre reçue  
par » Notre Volonté »

Une lectrice Paulette nous écrit 
le 14 -07-1993

... « J'ai trouvé passionnant d'ail- 
leurs le numéro 8 de Notre 
Volonté et je  l'ai dévoré d'un bout 
à l ’autre.

J'attends le prochain numéro de 
Notre Volonté pour la rentrée 
déjà... ».

Comité français  
pour « Yad Vashem »

Association Française pour 
le Souvenir, la Mémoire 

et !’Enseignement de la Shoa

Iftm ieuï de Pwid& d

!Jad Uaslmi, à fyém alm , est de cen- 
Ite nmidiid de du Dépotlalimi dm 
fyüfs dXutope.

Dans ce haut-dieu. de da IHénmte. da 
salie des mus deutaâ m tkm t 6 ndd- 
dions de lieJm individaâdes. teutpdies 
â  signées pat des témoins ou des 
m itéies de da (anuide.

A dlieute actuelle, 3 millions de irnts 
y fiiguteid.

Depuis 3 ans, ce Im iail de tecliet- 
ehe de témoignages a été entiepHis pat 
adte Comité. 9d u'aïuiâ pas été adte- 
plis en Fiance aupammd.

£a dispatitim ptogtesswe des témoins 
de da Slioa tend imite tâche liés dift- 
f i ie ià .

Utm pm!e$ tum aidet. Uous dem} 
tum aidet. et nous samis que m is 
pouvons complet sut 1m s.

Puliêiej imite aius de tecUetciie dans 
m  }outnaux. dans m  laddeUas 
d'associaliwi. Ttajisinelà1}  tiniotma- 
tion dans m  seeiwis. Al(ieke$ mite 
pamteem dans m  pctmmceuces. 
CoHimudque'} !mite adtesse à m  
adJiétejds.

He pemteâe} pas que nos m tls meu- 
teid dans de soumdt de nos enfanls 
el peäls-enfianls.

Auec nos tentetcietmds.
Ueuitie$ agtéet. IHonsieut de Ptési- 
deid, nos mildeuts setdinietds.

Sylvain CAEN
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ttietci peut h  hem cadeau.

C'eut exaclem ul ce que j'aime.

35 aus a d  passé depuis que je suw patmi wma. 
Oh peut dite que depuis ce temps, je tais pattie 

de h  bawMe, que beaucoup m  causidéte camm 
uu {»oft ptaduü de fo wuùômt ä  cornue haisaut 

pattie des Ecuw. fte peux 1u m  dite qu'ii eu est 
de m m  fmtft ttici.

 ,wquc je suis attivée eu 1958, Itès jeuue, seuk׳&£

je ne cauuaiissais [)04 gtaud cime, ft'ai eu Ea 
eliauce de ttavaiCVet. avec Osi Bfuw de qui j'ai 
laid a|)|)1׳w. ai eu éqadmeut Ea ckaute de cd -  

dakatet avec : Vous, Vauom ki, SaCamu, 9si 
Rey, Cjorn!, GoCgevit et bus ceux lumikeux qui 
m is out quittés ä  Mittend ami wus laus pté- 

seuls, Beifïet, IVajam i, Sistet, MtaVack, $ im t, 
ÿidkeûetg, HéOène. fye ne peux fjoô citet but ie 

m ude â  je m'eu excuse.

Haus avms uieiMÜ eusewkh mtais suttaut m is 
n'aims |)M fiûti de ItavuiËet eusembh. Ça seta 
autm m d, à uu aulte tyllme, m is  ça seta, vous 
(jwmej muptet sut m i. £ a  teüve, est assutée. 

Bernadette Ijaü pteuve de Imucmp de campé- 
leuce et aidée de laus, laut devtait lieu se fwwae*.

Ctntutie (jcmft ks  gtauds muemeuts, uaus Maus 
ttiuquet à h  santé de laus et à Pu poutsuite de 

m ite ttavail.
Rosette

 Bornes mcauces à laus־

et à bientôt à du teidtée

a n n é e s  p o u r  c o n t in u e r  n o te  belle  œ u v r e  qui est 
la lu tte  c o n t r e  le rac ism e , c o n t r e  les guerres . . .  
De ra c o n te r  aux  g é n é ra t io n s  futures l’histoire de 
la Shoa... e t d e  les p r é v e n i r  de ce  q ue  l’h o m m e  
est c a p ab le  d e  faire...

Au n o m  de tous  nos m e m b re s ,  je te r e m e rc ie  de 
to n  d é v o u e m e n t  et de  ta  gentillesse...

... Je  t ’offre ce  so u v en ir  e t je t’e m b ra s se

Ilex BELLER

ROSETTE PART 
A LA RETRAITE ?
J’ai déjà prononcé de nom breux  speachs dans ma 
vie mais c’est la prem ière  fois que je suis ému, car 
j'ai l’honneur de dire quelques mots pour une pré- 
cieuse collaboratrice qui part à la retraite...

En effet, après 35 ans de travail, dans notre  union, 
Rosette va prendre  une retraite  bien méritée.

Que son époux m ’excuse mais je dois dire pour moi, 
personnellement, Rosette a toujours été présente. 
Même au cours des déplacements soit à Levens, Can- 
nés ou ailleurs, j’ai toujours gardé le contact et appré- 
cié ses conseils...

Grâce à sa gentillesse, sa patience et son honnêteté, 
elle était a imée de tous.

R osette  regarde l'avenir

Je  m e  suis so u v e n t  p o sé  la q u es t io n  de  sa dispo- 
nibilité vis-à-vis de  n o s  m e m b r e s  qui, p o u r  cer- 
tains, n ’é ta ie n t  pas  to u jou rs  c o m p réh en s ifs ,  et je 
p e n se  q u 'é ta n t  u n e  e n fa n t  de  p a r e n t s  d ép o r té s ,  
elle a  t ro u v é  au p rè s  de nous l’affection et la cha- 
leu r  de  ses p a re n ts  d isparus.

11 est vra i q u e  l’on  a c o u tu m e  de  d ire  q ue  per- 
sonne  n ’est irrem plaçable .. . ,  mais il est vrai  aussi 
q u ’on  ne p eu t  r e m p la c e r  les a n n é e s  passées.. .

C’est pour ce t te  ra ison que  je d e m a n d e  à Rosette 
de  ne  pas n o u s  qu i t te r  c a r  n ous  a v o n s  e n c o re  
q u e lq u es  a n n é e s  de trava il  à  faire e n s e m b le  et 
p a r  la suite, toi, tu a u ra s  e n c o re  de n o m b re u s e s
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Jacques Lazarus a décoré Henri Broder 
de la croix de Chevalier dans l’ordre 

de la Légion d’Honneur
Allocution du Président Ilex Beller, Chevalier de la Légion d’Honneur

Je laisse à M. Jacques Lazarus, Commandant 
du groupe de combat dans lequel a combattu 
notre ami Henri Broder, le soin de nous don- 
ner plus de détails sur Broder à son époque.
Henri Broder est venu collaborer à notre 
union, il y a seulement 10 ans, mais grâce 
à son activité intense, il a rattrapé les années 
perdues.
11 est actuellement le Secrétaire général de 
notre organisation. Il préside la commission 
de gestion de notre maison de convalescence 
des « Lauriers Roses » et il est le Directeur de 
la rédaction de notre Journal : « Notre 
Volonté ».
Pour pouvoir mener ses activités si nombreu- 
ses, il est évident qu’il doit avoir une épouse 
compréhensive, et je profite de cette occa- 
sion pour la saluer chaleureusement au nom 
de notre union.
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Extraits de !’Allocution de Jacques Lazarus, Officier de la Légion d’Honneur

moments,  au cours de cette  période de l’Occupation et de la 
Résistance, si courte  au regard de l'Histoire mais si intensément 
vécue par ceux qui en ont été les acteurs.

Témoin impuissant de l'arrestation par les gendarmes et les poli- 
ciers français de tous ces Juifs étrangers nos frères qui, confiants 
en la France restée à leurs yeux le pays de la liberté et des droits 
de l 'Homme, pensaient avoir trouvé sur notre sol la quiétude 
et une patrie. Ceci te fortifiera dans ta résolution de rejoindre 
les rangs de la Résistance ; et pas n ' importe quelle Résistance, 
la Résistance juive. Longtemps, pourtant,  tu as tout ignoré du 
judaïsme et de l'histoire de notre peuple. Mais rejeté désormais 
de la nation en tant que Juif, c’est en tant Juif que tu entends 
réagir. Bientôt tu prêteras le serment de l'AJ, de l 'Armée juive 
dont les termes, un peu grandiloquents et pom peux sont restés 
dans nos mémoires. Après un détour par les chantiers de jeu- 
nesse, instaurés par Vichy com m e palliatif au service militaire, 
et auxquels curieusement tu avais été convoqué, tu monteras 
au maquis un jour de janvier 44, ce premier maquis AJ, cette 
ferme abandonnée  de Biques, près d'Alban, dans le Tarn, cette

« Henri Broder, ancien résistant particulièrement valeureux ».

Ce sont exac tem ent les termes du procès-verbal de réception 
dans l'ordre national te concernant,  que m'a adressé la grande 
chancellerie de la Légion d'Honneur.

L'essentiel est dit. C’est la Résistance et plus spécifiquement la 
Résistance juive qui aujourd'hui est aussi distinguée dans ta per- 
sone. C'est à un cam arade de la résistance juive que tu as 
demandé de te remettre  l'insigne de ton grade, rompant par ce 
choix qui me touche et que t ’a dicté sans doute un campagnon- 
nage d'un demi-siècle, avec une coutume qui semblait s’instau- 
rer ces derniers temps dans notre landernau communautaire, 
consistant à sa faire remettre cet insigne sous les lambris de l'Ely- 
sée ou dans les salons du Premier ministre.

Le décor ici est plus modeste : la chaleur de l'amitié sans doute 
plus intense...

Cette distinction, tu l'as méritée par une vie toute de droiture, 
d honnêteté, de dévouement désintéressé au service de ton pays, 
au service de ta comm unauté  et par ton engagement aux pires
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Je passe la parole à M. Lazarus...
En souhaitant à notre ami Broder, encore de 
longues années d’activités dans les luttes que 
nous menons :
— Contre le racisme,
— Pour perpétuer la mémoire,
— Pour aider de façon permanente, l'Etat 

d’Israël,
— Et pour défendre les intérêts de la Communauté juive de France.
Au nom de notre organisation, j’ai le plaisir de lui offrir ce petit souvenir.
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M. D en is M anquené, Médecin - inspecteur général, pré- 
sident du corps Franc de la Montagne Noire.

M. Jacques Lazarus, Capitaine Jacquel dans la Résis- 
tance, officier de la Légion d’honneur, Rosette de la 
Résistance.

M. Ilex Beller, Président de l’Union et tous ses amis et 
collègues du Bureau et du Comité Directeur pour leur sou- 
tien et le magnifique témoignage de leur amitié qu’il a reçu. 
Il a également remercié sa famille et particulièrement sa 
mère que son grand âge et son état de santé ont empê- 
ché d’être présente. Elle a connu des heures difficiles et 
bien des tourments et c’est en pensant à elle aussi qu'il 
se réjouit de l'honneur qui lui a été fait.
Il termine en disant avec beaucoup d’émotion, merci de 
tout cœur à vous tous d’être là...

parcelle de terre de France redevenue libre par notre présence 
même et où en pleine Occupation, nous avons fait flotter le dra- 
peau bleu blanc aux côtés du drapeau tricolore. Adjoint au chef 
du maquis, tu en suivras des mois durant les pérégrinations 
jusqu'au débarquement de juin 44 où, dans le cadre cette fois 
du peleton Trumpeldor,  tu participeras à tous les combats du 
Corps franc de la Montagne Noire du Commandant Monpezat.

Viendra la Libération, ton engagement pour la durée  de la 
guerre, ton retour à la vie civile en mai 1945.

Commence alors un autre épisode de ta vie, l’engagement dans 
la Haganah au service de l'Etat d’Israël naissant. Avec Henriette 
devenue ton épouse, Henriette  aussi altruiste et dévouée que 
toi, vous rejoignez un temps en Eretz les pionniers et les 
combattants.

Tu as fait partie, Henri de cette petite cohorte de garçons et de 
filles de l'AJ, du MJS, des E1F, de l'OSE, qui entendaient ne pas 
subir et faire face, cette petite cohorte  de garçons et de filles, 
qui dans les pires moments,  ont pris en charge la communauté 
juive de France et que guide à jamais le souvenir des camara- 
des tombés en pleine jeunesse, ces garçons et ces filles dont Ben 
Gourion allait dire, nous recevant un jour de mai 1945 à Paris 
« Quand nous avons appris en Palestine, l'existence en France 
occupée d'un mouvement juif de Résistance, nous avons pensé ; 
il y a désormais quelque chose de changé dans le monde juif ».

H enri B roder e t ses collègues du Bureau de l'Union

R e m e r c ie m e n ts  d e  M on sieu r  H enri B ro d er

Henri Broder nouveau Chevalier dans l'Ordre National 
de la Légion d'Honneur a remercié tous ses amis présents, 
de l’Union, de la Résistance des maquis du Tarn et du 
Corps Franc de la Montagne Noire. 11 a remercié égale- 
ment pour leur présence ou pour leurs félicitations les per- 
sonnalités suivantes :

M. François Bernard, Conseiller d’Etat, ancien directeur 
du Cabinet civil et militaire du ministre de la Défense.

M. Dreyfus Schmidt, Sénateur, Vice-président du Sénat.

M. Michel Darmon, Ingénieur général, Président de 
l'Association France - Israël.

M. Claude-Gérard Marcus, Député-Maire, adjoint au 
Maire de Paris.
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DE L’EVASION DU VEL-D’HIV
AU SAUVETAGE
DES AVIATEURS ALLIES
Léon Fellmann, notre Porte-Drapeau avait 16 ans 1/2 
lorsqu’il entra dans la clandestinité au début de 1942. 
Parmi ses camarades de l ’époque qui appartenaient au 
M .O.I. celui qui fut un grand Résistant et qui vient de 
nous quitter Jean Lemberger. Le père de Léon Fellmann 
s’était engagé dans l’armée française dès 1940. Reconnu 
bon pour le service, il a cependant été renvoyé dans 
son foyer en raison de ses charges de famille (4 enfants). 
Cela ne l ’a pas empêche d ’être arrêté en août 1941 
interne à Drancy, puis déporté en 1942 dans le 2S 
convoi.

Léon F e llm ann , 2 e à gauche, seul su rv iva n t de sa fa m ille ,  
sur la pho to  avec sa mère, sa sœur et ses frères tous déportés.

A 17 ans, Léon devient chef de famille, arrêté à son 
tour avec sa mère, ses 3 frères et sa sœur le 16 juillet 
1942, il réussit à s ’évader du « Vel d ’Hiv » au moment 
de son transfert en repoussant les gendarmes qui le sur- 
veillaient. Grièvement blessé pendant son évasion, il 
est hospitalisé et opéré, mais 11 était « grillé » pour le 
travail clandestin du M.O.I. Dès son rétablissement, 
il rejoint aussitôt la Résistance dans deux réseaux de 
la France Combattante « Goélette et Bourgogne » à 
Paris, jusqu’à la libération.

Pendant son activité dans la Résistance, il a eu l’occa- 
sion de sauver 17 aviateurs alliés qui avaient été « des- 
cendus » en Normandie. Il les a aidés à traverser toute 
la France occupée et à les diriger vers l ’Espagne.
Cette action d ’éclat lui a valu de recevoir des mains de 
!'Ambassadeur en France des Etats-Unis, la médaille 
« Of mérité » de l ’American Legion en 1988.

Léon Fellmann est également titulaire de la Croix de 
l’Ordre du Mérite National par le Ministère des Anciens 
Combattants.
De la Médaille des Evadés et de la Croix du Combat- 
tant Volontaire de la Résistance.

ACCUEIL DES VETERANS 
MUTILES D'ISRAEL
L'Union accueille avec le CRIF et la 
Fédération Nationale des plus grands 
Invalides de guerre des Vétérans Mutilés 
d'Israël.

M onsieur  G ouë lla in ,  p ré s id e n t  d e  la  F é d é ra -  
tion N a tiona le  d e s  p lu s  g r a n d s  In v a l id es  de  
G u e r re  a  fait l 'h o n n e u r  à  l 'U n ion  d e s  Enga- 
g es  V olontaires  et A nc iens  C o m b a t ta n ts  juifs 
d e  l 'inv ite r  à  faire p a rt ie  du  C om ité  d 'o rg a n i -  
sa tion  d e  la  ren co n tre  et d e  la  réc e p tio n  d e s  
r e p ré s e n ta n ts  d e s  V é té ra n s  M utilés d 'I s ra ë l .

M. M a lach  a  é té  d é s ig n é  p a r  le B u reau  pou r  
r e p ré s e n te r  l 'Union.

C 'e s t  la F édéra tion  N ationale  d e s  p lus g ran d s  
in v a l id es  d e  G u e r re  q u i  a  pris  l 'in itia tive  
d 'inv ite r  u n e  d é lé g a t io n  re p ré s e n ta t iv e  de  
l 'o rg a n isa t io n  d e s  In v a l id es  d e  « T s a h a l  » 
pour partic iper  officiellement a u x  cé rém on ies  
du  14 juillet et d u  16 juillet jo u rn é e  d u  souve- 
nir d e s  a rres ta t ions  et d e  déporta tion  d e s  juifs 
d e  F rance .

Le Docteur P ierre  Taffel, m éd e c in  sp é c ia l is te  
du  tra i tem en t  d e  la  d o u le u r  a  écrit a u  CRIF 
pou r  qu 'i l  p a rt ic ipe  é g a le m e n t  à  ce t év é n e -  
m en t d e  solidarité  en tre  les  deu x  F édéra t ions  
d 'in v a l id e s .  M a d a m e  Keller directrice  du  
CRIF q u e  l 'o n  voit su r  la pho to  à  côté d e  notre 
d é lé g u é  M. M alach  a  r é p o n d u  favorab lem en t  
à  cet a ccu e i l  qu i fut à  la  fois so le n n e l  et cha- 
leu reux .

Une vue g é n é ra le . M . M a la ch  rep ré se n ta n t l 'U n io n , à  côté  
de M m e  K e lle r  d ire c tr ice  du  C R IF  et M . B ane t e t des in v a -  
lid e s  is ra é lie n s  e t fra n ç a is .
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JOURNÉE NATIONALE DU SOUVENIR

(16 ju illet 1993)

nation que d ’affronter son passé ». Le décret du Président de la 
République en date  du 3 février 1993 ouvre des possibilités nou- 
velles et Jean Kahn, s’adressant au Premier ministre a déclaré ; 
« Nous ressentons, Monsieur le Premier ministre, avec une émo- 
tion forte, votre participation à cette cérémonie du souvenir, orga- 
nisée pour la première fois par le Ministère des Anciens 
Combattants et Victimes de Guerre, avec le concours de la Com- 
mission du Souvenir du CRIF. Elle témoigne de votre sensibilité, 
de votre vigilance, de votre volonté de condamner solennelle- 
ment les crimes de Vichy et de ne pas permettre  à l’oubli de 
s’installer.
Mais également,  pour que ne tr iomphent plus les nostalgiques 
du nazisme et que soient dénoncés tous ceux qui professent une 
volonté d’exclusion et refusent le respect de l'identité de l’autre ». 
Car cette cérémonie nationale qui sera l’occasion de rappeler 
les crimes commis au « nom de la race » devra être également 
chaque année  un grand m oment de vigilance et de dénoncia- 
tion des actes perpétrés dans le monde d'aujourd'hui. Ainsi sera 
pleinement assurée la fidélité aux victimes qui va jusqu’à la 
demande renouvelée du jugement des Français coupables de cri- 
mes contre l'humanité.

(Le patriote Résistant ־ extrait)

A PROPOS DE LA VALEUR DU POINT
La commission tripartite chargée d'apprécier le montant de 
la valeur du point de pension militaire d’invalidité s’est réu- 
nie le 1er juillet dernier. Selon les ministères de l'Economie 
et du Budget, le rattrapage à effectuer pour 1992 est de 
l'ordre de 0,32 %, ce qui porte la valeur du point à 72,59 F, 
soit d’après les ministères cités un rappel de 0,23 F le point 
« aux bénéficiaires de pensions en paiement au 31 décem- 
bre 1992 ». Bien entendu, les représentants des associations 
ont vivement protesté, car il n'est pas possible de parler de 
« rattrapage » dans ces conditions.
Soulignons enfin qu’au 1er février 1993, la valeur du point 
est portée à 73,84 F.
Les associations ont unanimement réclamé qu'un nouveau 
mode de calcul plus simple et plus juste soit mis au point, 
l'UFAC rappelant ses propositions (voir PR de mai 93). 
Comment accepter plus longtemps une situation qui abou- 
tit à des rattrapages de 0,23 F ? Il est temps de mettre en 
place un système qui donnerait enfin satisfaction aux victi- 
mes de guerre et en finirait avec des interprétations qui 
lèsent continuellement les pensionnés.

DÉCORATION
Nous venons d’apprendre que notre camarade Cholet- 
Hazan, membre de l’Union a été nommé chevalier 
dans l’ordre national de la Légion d'Honneur (J.O. du 
6 juillet 1993). 11 a été officiellement décoré le 11 sep- 
tembre 1993 à Fontainebleau par le Général de Corps 
d’Armée.

Sur l 'emplacement de l'ancien Vel d'Hiv, une plaque témoigne :
« Les 16 et 17 juillet 1942, 13 152 Juifs furent arrê tés dans Paris 
et sa banlieue déportés et assassinés à Auschwitz. Dans le vélo- 
drome d'Hiver qui s’élevait ici, 4 115 enfants, 2 916 femmes, 1 129 
hommes furent parqués dans des conditions inhumaines par la 
police du gouvernement de Vichy sur ordre des occupants nazis. 
Que ceux qui ont tenté de leur venir en aide soient remerciés. 
Passant, souviens-toi ».
C'est devant cette plaque que plusieurs centaines de personnes 
se sont rassemblées, le 16 juillet dernier, dans le cadre de la jour- 
née de commémoration nationale des persécutions racistes et 
antisémites, commises sous l'autorité de Vichy.
D'autres cérémonies ont eu lieu le dimanche 18 juillet dans toute 
la France, ce qui a permis de rappeler fermement les responsa- 
bilités de « l’Etat français » dans les crimes perpétrés sous l’occu- 
pation, ce que précisait d'ailleurs dans un communiqué du 2 juillet 
Henry Bulawko, président de l'amicale des anciens déportés juifs 
de France, président de la Commission du souvenir du conseil 
représentatif des institutions juives de France (CRIF) :
« Ie - Il ne saurait être question de transformer cette Commé- 
moration en un doublon de la Journée Nationale de la Déporta- 
tion qui est fixée, chaque année, au dernier Dimanche d’avril. 
Cette journée est dédiée à l’ensemble de la Déportation et 
commémorée dans un large esprit d'union.
2° - En choississant la date du 16 juillet 1942, qui symbolise le 
point culminant des rafles anti-juives précédant les déportations 
de milliers d’hommes, femmes, enfants, vieillards, le législateur 
a voulu souligner la spécificité des persécutions anti-juives et 
raciales et la responsabilité de l’Etat français de Vichy et ses ser- 
vices mis à la disposition de l’occupant, administration, police, 
gendarmerie.
Bien entendu, dans le rappel de cette période, les Tziganes ont 
également droit à une place particulière, car eux aussi furent 
persécutés du fait de leur appartenance éthnique.
Les commémorations de juillet n’entendent pas susciter de rup- 
ture mais apporter le complément nécessaire à une meilleure 
connaissance d'un chapitre douloureux d'une histoire qui nous 
appartient à tous ».
C'est dans cet esprit que la FND1RP a participé aux diverses mani- 
festations organisées dans tout le pays, en présence des autori- 
tés, ce qui a donné un impact officiel à la condamnation de Vichy. 
A Paris, plusieurs ministres dont Mme Simone Veill, déportée à 
Auschwitz et M. Philippe Mestre (ACVG) étaient présents aux 
côtés de M. Edouard Balladur qui a souligné dans son allocu- 
tion « l’affreuse complicité du régime installé sous l'occupation » 
pour mener à bien la rafle du Vel d’Hiv, « un drame qui est la 
honte de ceux qui en ont été les instigateurs ». Et le Premier 
ministre l'a dit clairement : « Cette cérémonie prend place désor- 
mais dans le cadre d'une journée nationale commémorative des 
persécutions racistes et antisémites commises entre 1940 et 1944, 
sous l'autorité de fait dite « gouvernement de l’Etat français ». 
Ce moment de recueillement nous le devons à celles et à ceux 
qui portent dans leur âme et dans leur chair les marques du 
drame immense qu'ils ont vécu. Avec eux et pour eux, nous 
devons nous souvenir de la rafle du Vel d'Hiv et dénoncer tous 
les crimes commis ».
Auparavant, Jean Kahn, président du CRIF avait précisé que s'il 
« n'est jamais facile pour une nation de commémorer les épiso- 
des honteux de son histoire » il est pourtant « l 'honneur d ’une
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VERS LE 50e ANNIVERSAIRE 
DE LA CREATION DE L’UNION

et démobilisés se retrouvèrent dans de difficiles situations 
matérielles. La situation des familles dont le père ou le 
fils était en stalag étaient bien pire.
Les allocations attribuées aux soldats ou a leur famille 
étaient plus qu’insuffisantes devant la raréfication des den- 
rées et la flambée des prix qui en découlait.
Il fallait non seulement apporter un secours matériel 
immédiat mais aussi aider les démobilisés à trouver du 
travail. De nombreux ateliers de confection, chapellerie, 
fourrure, tricotage, chaussure etc., dans lesquels ils avaient 
travaillé avant de s’engager n’avaient pu rouvrir en raison 
de l’absence de leurs dirigeants qui comme eux s’étaient 
engagés et étaient prisonniers quelque part en Allema- 
gne où se trouvaient en zone libre et ne pouvaient ren- 
trer en application des premières mesures anti-juives aile- 
mandes qui interdisaient aux Juifs de revenir à Paris. De 
nombreuses familles avaient été séparées par l’exode de 
Paris à l'approche des troupes allemandes ce qui n’avait 
pu qu’aggraver les problèmes sociaux.

Entre le marteau et l’enclum e
Cette action légale fut de courte durée car le Gouverne- 
ment de Vichy se lança dès le mois d’octobre 1940 dans 
une implacable politique antisémite. Des centaines de lois, 
décrets et arrêtés de toutes sortes firent des Juifs de France, 
en quelques semaines non seulement des parias, exclus 
de toute la vie économique et sociale, mais de véritables 
« bêtes » traquées et pourchassées.
L’Occupant trouva là un appui légal dans l’application « de 
la solution finale de la question juive en France » qu’il 
n’avait certes pas escompté.
Désormais pour venir en aide à leurs camarades et à leurs 
familles les animateurs de l’entraide des Engagés 

Volontaires et Anciens Combat- 
tants Juifs furent obligés de tra- 
vailler dans la clandestinité et 
de rejoindre la Résistance.

Les Anciens Combattants 
aussi
Si la promulgation des 3 et 4 
octobre 1940 du statut des Juifs 
apportait un semblant de res- 
trictions dans son application 
en faveur des combattants, la 
réalité fut toute autre et nul 
engagé Juif ne fut réellement 
ou très longtemps épargné.
Les Anciens Combattants Juifs 
de la première guerre mondiale 
étaient dans leurs grande majo- 
rité des citoyens Français aussi 
jouirent-ils pendant un temps 
du maintien de certains de leurs 
droits mais ce fut le plus sou- 
vent à titre individuel.

L e 18 septembre 1994 nous célébrerons le 50e anni- 
versaire de la création de l’Union.

Nous préparons cet événement en vous rappelant ce que 
furent les prémisses historiques qui en établirent le 
fondement.

Dès juin 1940

En juin 1940 avec l'avalanche d’événements, la défaite, la 
débâcle, l'occupation et la venue au pouvoir du Maréchal 
Pétain, les Engagés Volontaires Juifs qui avaient échappé 
à la captivité se retrouvèrent comme la plupart des Fran- 
çais dans un profond désarroi.

Il leur fallait rejoindre leur famille dans les plus brefs délais 
et reprendre au plus tôt leur travail. Les associations 
d’Anciens Combattants existantes avaient beaucoup à faire 
et les volontaires Juifs étrangers étaient noyés dans la 
masse.

L’entraide spécifique naquit dans les milieux où déjà avant 
guerre l’on s’était préoccupé d’action politique sociale ou 
culturelle. Leurs militants qui s'étaient engagés et étaient 
restés libres se préoccupèrent du sort de leurs camarades 
prisonniers en Allemagne et des familles de ceux-ci.

C’est ainsi que se créa le premier noyau de ce qui allait 
devenir l’Union.

Tant qu'ils le purent les animateurs de ce premier groupe 
de militants déjà dévoués à la cause de leurs camarades, 
agirent légalement.

L’action avait avant tout un caractère social. La quasi tota- 
lité des engagés volontaires étaient de condition modeste 
et dans le chaos qui suivit l’Armistice du 17 juin 1940 nom- 
bre d'Engagés Volontaires ayant échappé à la captivité

Le départ au fron t
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M aquisards ju ifs  avec un drapeau b leu-blanc

les v o lo n ta i re s  Juifs é t r a n g e r s  l ibres  qu'i ls  d e v a ie n t  a v a n t  
to u t  n e  c o m p te r  q u e  sur  e u x - m ê m e s  p o u r  r é s o u d r e  leurs  
p ro b lèm es .
A u x  c a m p s  d e  P ith iv ie rs ,  de  B eaune- la -R o l lande ,  e t  de  
D ra n c y  t a n t  q u e  ce  fut poss ib le  les A n c ien s  C o m b a t ta n t s  
s ’o rg a n is è re n t  p o u r  fa ire  v a lo i r  leurs  d ro i ts  spécif iques .  
Ils r e n c o n t r è r e n t  parfois la c o m p ré h en s io n  et l’a ide  de  cer- 
ta ins  de  leurs  a n c ie n s  c a m a r a d e s  d e v e n u s  leurs  gard iens.

Combats pour la sauvegarde et la victoire
A p rè s  les g r a n d e s  ra fles  de  l’é té  1942, il fut év id e n t  
q u ’a u c u n  Juif ne  se ra i t  é p a r g n é  fut-il c o m b a t ta n t  volon- 
ta i re  b lessé  au  fron t  e t  m éda i l lé .  Les d iv e rse s  o rgan isa-  
t ions  ju ives  de  la R és is tan ce  c o m m e n c è r e n t  à  un ir  leurs  
efforts p o u r  la s a u v e g a r d e  d 'a b o rd  des  e n fa n t s  puis des 
adu ltes .  L’e x p é r i e n c e  de  c e u x  qui c o m m e  n o m b r e  de 
v o lo n ta i r e s  Juifs a v a ie n t  d é jà  c o m b a t tu  e n  E sp ag n e  d a n s  
l 'A rm ée  républica ine  et dans  l’A rm é e  française  fut des plus 
p ré c ie u s e s  on  les r e t r o u v a  à  la t ê te  des  un i tés  d e  la Résis- 
tan c e  A r m é e  c o m m e  ce fut le cas  d e s  hé ros ,  M arcel  Lan- 
ger,  Jo s e p h  Epste in  ou Jo n a s  G edu ld ig  p a rm i  d es  centai-  
n é s  e t  des  c e n ta in e s  d 'au tre s .  D ’a u t r e s  e n g a g é s  vo lon ta i-  
res  1939-1940 r e s té s  l ibres c h o is i re n t  u n e  a u t r e  fo rm e  de 
c o m b a t  celui du s a u v e ta g e  des  e n fa n t s  et des  adu ltes .  Un 
c o m b a t  sa n s  a r m e s  to u t  aussi  d a n g e r e u x  s inon plus que  
la lu tte  a r m é e .  N o m b re  de  v o lo n ta i re s  p é r i r e n t  e x écu té s ,  
to r tu ré s ,  ou  en  d é p o r ta t io n .  L eur  c o m b a t  p o u r  la surv ie  
de  la C o m m u n a u té  Ju iv e  fut aussi un h o m m a g e  re n d u  à 
leurs  c a m a r a d e s  p r iso n n ie rs  en  A llem ag n e .

Et l’Union naquit
A L yon d e v e n u  la cap i ta le  de  la R ésis tance,  les A nc iens  
C o m b a t ta n t s  e n g a g é s  v o lo n ta i r e s  m e m b r e  de  la Résis- 
tan c e  se  r é u n i r e n t  u n e  fois la F ra n c e  p r a t iq u e m e n t  libé- 
rée ,  le 18 s e p t e m b r e  1944, p o u r  fo n d e r  l’Union. La g u e rre  
é ta i t  e n c o re  loin de  son  t e r m e  e t  de  n o m b re u s e s  tâch es  
d e  to u te  n a tu r e  a t t e n d a ie n t  les p re m ie r s  fonda teu rs .

David DOUVETTE

A n c ien  C o m b a t t a n t  ou  n o n ,  F ra n ç a is  ou  é t r a n g e r ,  le Juif 
d e v e n a i t  a u x  y e u x  du  g o u v e r n e m e n t  de  Vichy, l’e n n e m i  
qu'i l  fallait  « é l im in e r  » d e  la so c ié té  f rança ise .

On  ne  r é p é t e r a  jam a is  a sse z  q u e  sa p o l i t ique  anti- ju ive  
an tic ipa  e t  a c c é lé ra  celle  de  l’O ccu p a n t .

Poursuivre l'aide
Les assoc ia t ions d ’A nc iens  C o m b a t tan ts  de  1914-1918 très  
en g ag é es  d e r r iè re  Pétain  leur « hé ros  » ne  p ro te s tè ren t  que 
su r  des  cas  ind iv idue ls  d o n t  les é ta t s  d e  se rv ic e  au  fron t  
ava i t  é té  e x e m p la i r e s ,  leu r  a id e  la plus co llec t ive  fut de  
c o n s id é re r  to u s  les p r i so n n ie rs  de  g u e r re  e n  A l le m a g n e  
sans  d isc tinc tion .  C’es t  a insi q u e  d a n s  c e r ta in s  s ta lags  les 
en g ag és  vo lon ta i res  Juifs bénéf ic iè ren t  des m ê m e s  secours  
q u e  leu rs  c a m a r a d e s  Français .
A pa r t i r  du  22 m a r s  1941 le g o u v e r n e m e n t  de  Vichy en  
c r é a n t  le C o m m issa r ia t  a u x  Q u e s t io n s  Ju iv es  e t  l’Union 
généra le  des Israélites de  France,  ne  fait plus de  d ifférence 
e n t r e  Juif f rança is  et Juif é t r a n g e r .
En m ai 1941, eu t  lieu à  Paris la p re m iè re  rafle. 5 000 hom- 
m es  Juifs é t r a n g e r s  fu ren t  c o n v o q u é s  d a n s  les com m issa -  
riats de  police sous un  fallacieux p r é te x te  e t  e n v o y é s  sans 
a u t r e  fo rm e  de p ro c ès  au c a m p  de  P ith iv ie rs .  P a rm i  ces 
d e rn ie r s  d e  t rès  n o m b r e u x  e n g a g é s  v o lo n ta i res .  
Aussitôt l’aide  a u x  in te rnés  se d é v e lo p p a  à  l’ex té r ie u r  nous 
n’év o q u e ro n s  ici que  celle qui c o n ce rn a  les e n g ag és  volon- 
taires in ternés .  Dans la m esu re  de  leurs  m o y e n s  m até rie ls  
e t  légaux ,  les A n c ien s  C o m b a t ta n t s  Juifs de  la p r e m iè r e  
g u e r re  m o n d ia le  in te rv in ren t  e n  fav eu r  de  leurs  c a m a ra -  
des Juifs é t r a n g e r s  in te rnés .

Au-delà des divergences
Ce n 'était  pas év iden t  car  un  m o n d e  social  culturel  e t  poli- 
tique séparai t  souven t  a v ec  b eau co u p  de pré jugés ce qu 'on  
appelai t  alors les « Israélites Français  » des  Juifs é trangers .  
Cet é ta t  r e la t io n n e l  d o m in a i t  e n c o re  au  d é b u t  de  l’Occu- 
pation tant  et si bien qu'il, con tr ibua  à  ren fo rce r  l'idée chez
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Discours-poême pour l’inaugu- 
ration de la rue Yakov INSEL 
à Toulouse

M erci m onsieur le maire, merci 
messieurs les élus et merci à 
tous ceux qui au nom de la 
république, de la région ou de la 
com m une, ont perm is q u ’à partir 
de ce jo u r soit rappelé au passant 
la m ém oire d ’un véritable héros.
H om m e qui passe, n ’égare pas ta 
pensée. L e m artyr dont on parle 
ne voulut pas mourir. Il voulut 
vivre au moins autant que toi. Il 
voulait tellement qu 'il a pris le 
risque de vivre pleinement. Pour 
la vie, et contre la m ort 
silencieuse qui plie les hommes.
Alors, l ’époque était de plomb.
La mort pesait plus que jamais.
Et avec elle la peur qui paralyse 
le corps et stérilise l ’esprit. Mais 
qui donc est ce héros ? le mort ? 
Paradoxe de la vie. Voilà que 
l ’on célèbre ceux qui sont morts 
pour elle.
Yacov IN SE L  et ses 
compagnons, en choisissant de 
combattre dans la résistance, ont 
pris le risque d ’être tués. Par ce 
m êm e engagement ils saisissaient 
la chance de vivre libres. Pour 
eux et pour nous qui les suivons.
Que celui qui parcourt cette rue 
sache que la liberté dont il jou it 
est un héritage. Et s ’il la croit 
acquise, qu 'il se détrompe.
Gagnée de haute lutte, elle 
restera toujours à réconquérir par 
des hom m es com m e lui, s ’il s ’en 
détourne il la perdra.
Chacun de nous est lâche et 
héros à la fois. Quand nous 
mourons les autres décident de 
qui, en nous a triomphé.

Alexandre Rafalovitch  
le 8 octobre 1992

Forfait journalier 
hospitalier

A  c o m p t e r  d u  1er a o û t  1993 ,  le 
m o n t a n t  d u  fo r fa i t  j o u r n a l i e r  
h o s p i t a l i e r  e s t  f ixé  à 55  F.

L es  d é t e n t e u r s  d e  l 'a r t i c l e  L. 115 
n 'o n t  p a s  à  r é g l e r  c e  fo rfa i t  
q u e l l e  q u e  so i t  la  m a l a d i e  p o u r  
l a q u e l le  ils o n t  é t é  h o sp i ta l i s é s .

paysans à Nogent-le-Roi et m ’avait 
dit : « si un jour il le faut, tu prendras 
le train toute seule et tu viendras 
ici ». Comment ma mère connaissait 
cette famille, ça c’est bizarre. Elle qui 
n’avait appris le français qu’au tra- 
vers les devoirs de ses enfants, et 
qui, de la campagne, ne connaissait 
que les Buttes-Chaumont, et peut- 
être Baillet pour les fêtes du Front 
populaire...
A onze ans, le 17 juillet 1942, je suis 
partie seule pour Nogent-le-Roi avec 
toutes mes peurs et... les bombar- 
dements (Trappes, Maintenon). 
Mais ce que je veux vous raconter, 
c’est ce que j’ai appris, il y a peu de 
temps.
A l’occasion d’une exposition sur la 
Résistance, une camarade du XIe, 
Josette Dumeix historienne, s’étonne 
des risques pris par cette famille et 
me demande, curieuse, quelques 
renseignements sur ces fermiers.
Je lui raconte ce que la fille du fer- 
mier m’a dit : « Ah ! pour les risques, 
papa en a pris souvent. Ainsi à la 
débâcle de 1940, il a caché à la 
ferme des soldats noirs, dont tout 
le village avait peur, avec les bruits 
qui couraient... »
Josette m’écoute avec attention et 
surprise. C’est vrai, c’est l’histoire de 
Jean Moulin !
En Juin 40, Jean Moulin, Préfet de 
l’Eure-et-Loir est, appelé à la Kom- 
mandantur. Les officiers Allemands 
lui demandent de signer et reconnaî- 
tre officiellement que des soldats 
noirs ont commis des assassinats. 
« Ce sont les Allemands qui ont 
commis ces crimes ! Les soldats 
noirs doivent être traités comme des 
soldats Français ». Jean Moulin 
refuse de signer, il est enfermé, tor- 
turé. Dans sa cellule, désespéré, il 
tente de se suicider en se coupant 
la gorge avec un morceau de verre. 
Soigné à l’hôpital de Chartres, il est 
sauvé. Il ne connaîtra que plus tard 
l’Appel du 18 Juin du Général de 
Gaulle...
Par ces quelques lignes, je veux vous 
faire partager mon émotion d’avoir 
eu la chance de rencontrer des gens 
valeureux, courageux, discrets, qui 
m’ont accueillie (sans carte d’alimen- 
tation !) et je veux rendre hommage 
à toute cette famille de Chandres.

S o la n g e  Lehmann

TEMOIGNAGES
Je suis probab lem ent le plus  
jeu n e  en gag é  volontaire de 
France de la dern ière  guerre  
mondiale.

Nabet Léon Christian m em bre  de  
l'Union e s t  né  le 1er janvier 1 9 2 9  
à Constan tine  (Algérie) e n g a g é  
volontaire pour la d u ré e  d e  la 
guerre  d an s  les Forces Françai-  
ses Libres le 27  juin 1 9 4 3 .

J e  me su is  e n g a g é  à 1 4 an s  1 /2  
en modifiant ma da te  de  nais- 
s a n c e  pour avoir l 'âge requis  : 
ce la  e s t  p a s s é  inaperçu car  je 
para issa is  plus âgé.

Mon initiative a  é té  motivée en tre  
au tres  :

Par les lois de Vichy qui avaient 
valu à mon père ,  fonctionnaire, 
d 'ê t re  renvoyé d e  son  travail e t  à 
moi-même d 'ê t re  renvoyé de 
l 'école s im plem ent pa rce  que  
nous  étions juifs.
Par les nouvelles alarmantes qui
circulaient au sein de  la commu- 
nauté  d'Afrique du Nord e t  les 
informations recueillies aup rès  de 
réfugiés qui faisaient é ta t d e s  
m e su re s  discriminatoires e t  d e s  
p e rsécu t io n s  p e rp é t r é e s  par les 
nazis en Métropole.

Sensibilité par les é v é n e m e n ts ,  
malgré mon jeune  âge, e t s a n s  
doute  du fait d ’une certaine matu- 
rité, j'ai voulu apporte r  ma contri- 
bution à la libération de  notre  
Pays et à  la d é fe n se  de  certa ines  
valeurs, m êm e si cela  impliquait 
d e s  sacrifices e t d e s  r isques.

M ÉM OIRE
JUIN 4 0 -  JUILLET 42
« Ne dormez pas chez vous cette 
nuit, il y aura une grande rafle dans 
le XIe ».
Je n’avais que onze ans. Déjà ma 
mère ne voulait pas que je porte 
l’étoile jaune car avec mes cheveux 
roux, elle disait que je n’avais rien du 
portrait « Type Juif ».
Pendant l’été 41, elle m’avait ame- 
née passer quelques jours chez des
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Com m ission du Civisme 
La Dignité de l’Homme

Assemblée Générale de l’Union Française 
des Associations de Combattants 
et de victimes de Guerre (UFAC)

L'Assemblée Générale de l’UFAC, s’affirme fidèle à 
la Charte des Nations Unies et à la Déclaration Uni- 
verseile des Droits de l’Homme qui ont consacré un 
droit international affirmant com m e principes fon- 
dam entaux  le respect des droits de l’Homme dans 
chaque pays m em bre, la non-ingérence d ’un Etat 
dans les affaires d ’un autre Etat, l’égalité des nations 
grandes et petites, l’interdiction du recours à la force 
entre  Etats et la solution négociée des différends. 
Tout ceci a été enrichi par diverses dispositions adop- 
tées par l’ONU, à savoir :
— Convention sur le statut des réfugiés, sur les dis- 
criminations à l’égard des femmes, sur le droit de 
l'enfant.
— Pactes relatifs aux droits civils et politiques, et 
Déclaration sur l’élimination de toute forme de 
discriminations.
Ce sont là autant d ’appuis pour rassembler et faire 
barrage au racisme, à la xénophobie, aux injustices, 
à la violence, aux guerres, et à tout ce qui porte 
atteinte à la dignité de l’Homme.
La douloureuse crise économique et sociale, et 
morale qui sévit sur la planète, particulièrement en 
France, est génératrice de chômage, d ’injustices, de 
petite et grande délinquance, de marginalisation, de 
misère et d ’exclusion.
Les Anciens Combattants et Victimes de Guerre sont 
conscients de ces dangereuses dérives.
Ils ont, une haute idée de l’honneur, de la patrie et 
des valeurs républicaines, et s’efforcent de les faire 
partager par les générations qui les suivent, pour 
com battre  l’intolérance stimulée par des officines et 
organisations se référant à l’idéologie fasciste. 
Faisant sienne, la pensée d'Albert Camus «... la vraie 
générosité envers l’avenir consiste à tout donner au 
présent...  », l’Assemblée Générale de l’UFAC renou- 
velle sa condamnation sans équivoque du racisme, 
de l’intégrisme, de la xénophobie et de toutes viola- 
tions des Droits de l’Homme et des Droits des

PeUP'eS 2.3 octobre 1993

Enseignem ent de l’h isto ire
Adresse au Parlement Européen

L’Assemblée Générale de l’UFAC souhaite que 
!’Enseignement de l’Histoire dans tous les pays euro- 
péens expose objectivement les causes des conflits 
afin que la mémoire partagée de ces affrontements 
soit au service de l'Europe de demain.

E xtraits de la déclara tion  
de Jean  Kahn, 

p rés id en t du CRIF

La France, terre d’accueil 
et d’intégration

Nous, Juifs de France, sommes particulièrment 
attachés à la notion de droit du sol, qui a fait 
de notre pays une terre d ’accueil et d'intégra- 
tion. Cette notion généreuse  et intelligente a 
d'ailleurs porté ses fruits. Les quelques dizai- 
nés de milliers de Juifs qui ont bénéficié de cette 
législation ont su prouver dans tous les domai- 
nés, y compris le plus glorieux et no tam m ent 
par le sang versé, combien ils ont contribué à 
l’essor de la nation.

Nous nous trouvons en Europe. Toute législa- 
tion édictée dans les domaines en question 
(code de la nationalité, immigration et droit 
d ’asile) doit être  harmonisée avec les législa- 
tions des autres pays européens.

Nous attachons la plus grande importance non 
seulement aux textes de lois eux-mêmes, mais 
aux modalités de leur mise en application. Nous 
entendons à cet égard exercer la plus grande 
vigilance.

Les contrôles d’identité
Nous Juifs, qui, par expérience, connaissons les 
excès des demandes de présentation de papiers 
d ’identité, ne souhaitons pas qu’un contrôle 
d ’identité systématique puisse dénaturer le 
caractère démocratique de notre pays. Nous 
jugerions insupportable que l’on exige la pré- 
sentation des papiers, en fonction du faciès. 
N’oublions pas qu’il existe des pays démocrati- 
ques, comme la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis, où la carte d ’identité est inconnue.

Le droit d’asile
Nous considérons que le droit d’asile est un droit 
sacré fondé sur des valeurs communes à tou- 
tes les religions, et qu’il ne doit pas être modi- 
fié. Le contrôle de l’application du droit d'asile 
devrait être exercé par des magistrats qui pour- 
ront étudier, cas par cas, s’il y a lieu ou non 
de l’accorder.

(L’Arche)
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COSMIC’ART
Un sculpteur israélien crée un art universel

Il y a dix ans j’écrivais dans l’ATJ, un 
article sur Alexander Grosman et 
son exposition au Centre Rachi 
« Hommage à mon peuple » (le peu- 
pie juif).

Grosman a, comme beaucoup de 
Juifs vécu dans différents pays — né 
en URSS, il rejoint la Pologne avec sa 
famille qui plus tard, s’établit en 
Israël.
A l’époque, le sculpteur, après une 
période de travail sur bois, s’était 
attaqué à la pierre — au grès, au mar- 
bre de Carrare. Les œuvres exposées 
à Rachi exprimaient déjà, outre son 
attachement pour Israël (« Hommage 
à mon peuple ») une recherche de 
sensualité primitive liée à toutes les 
formes humaines et animales.
La recherche ne s’est pas arrêtée et 
aujourd’hui Grosman livre, à l’expo- 
sition qui s’est tenue à Orly Sud,
des œuvres étonnantes et détonnantes, qui font dire à Pierre Ristaru « Le sperme du serpent à plumes s’éclate en sacca- 
des de lumière. La création du 5e soleil s’opère dans l’enivrante viscosité du fluide d’or, Alexander Grosman est un 
homme du 5e soleil ».

11 y a 500 ans une civilisation a été exterminée, en Précolombie, par le zèle de l'Eglise ; Grosman, se considérant comme 
un combattant juif, défenseur de la pensée et de l'art, rend hommage aujourd’hui à cette civilisation cosmique magique
— détruite.

Pour lui, la sculpture est un langage essentiel, officiel et il se considère comme l’outil de la justice universelle, le gardien 
de la mémoire de cet art détruit, souillé, par la puissance de la religion et de l'argent. Les formes des sculptures de 
Grosman sont l'incarnation d'une sensualité organique, vivante, puissante ; mais se ressent une maîtrise rigoureuse 
de la technique.
La variété des matériaux, leurs couleurs chatoyantes, la découverte du marbre, de l’onyx frappent l’œil d'une évidence
— l'art, l'univers, la terre se fondent sous l’aveuglante splendeur du soleil.

Les œuvres expriment la passion, respirent l’harmonie et à travers la légende précolombienne explose l’infini.
Le peuple Maya conquis, humilié, piétiné, a laissé un manuscrit, à ce jour inédit « Libro del Judio ». Le livre du Juif, 
qui était l'un des Textes Sacrés.

Les Mayas avaient reconnu leur martyr dans celui du peuple juif.
Ce que recherche Grosman avec le Cosmic’Art — restituer en partie l’univers merverveilleux et lumineux des préco- 
lombiens ; il y parvient. Les aztèques, exterminés calomniés au sujet des sacrifices humains, ont réussi à laisser des 
traces indestructibles, leur foi sculptée et immortelle.
L'après histoire précolombienne, la conquête et la destruction ont coïncidé dans le temps avec le retour prophétisé 
du Serpent à plumes et de son règne.

Le peuple Maya, dont on a brûlé les livres, volé la richesse, peuple d ’astronomes, d'artistes, d'intelligence, a trouvé 
en Alexander Grosman, artiste juif, un inconditionnel qui sait transmettre sa passion et son amour.
L'infini... vous le pressentirez en face des sculptures de Grosman, l'infini et le cosmique. Grosman qui cite volontiers 
les textes de Rabi Chinou ben Pazi ou le Kabbaliste Abraham ben Samuel Aboulafia — « Astronomie et géométrie sont 
les friandises de la science expose, à son atelier 12, rue Francis de Pressensé Paris 75014.

Karolina WOLFZZAHN
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coupés trop tôt de  l 'am b iance  familiale en  rai- 
son de la déportation de leurs parents ou parce 
q u ' i l s  on t é té  d e s  « e n fa n ts  c a c h é s  ». 
Aujourd 'hui ils ont la possibilité d 'app rend re  
cette belle langue  qui a  donné au  monde tant 
de  grands écrivains et de grands poètes. Alors 
venez nous rejoindre au  siège de l'Union, 26, 
rue du Renard, 75004 Paris, Métro : Hôtel-de- 
Ville ou Rambuteau, le lundi après-midi de 17 h 
à  19 h et de  20 h à  22 h.
Un autre  cours est en préparation  le jeudi de 
16 h à  18 h.
Vous pouvez vous inscrire en  venan t sur place 
ou en téléphonant du lundi au  vendredi (l'après- 
midi seulement) au  secrétariat 42.77.73.32.

CHORALE
Le 15 juin 1993, Soirée Klezmorin.
C 'était l 'occasion de la première prestation de 
notre chorale.
Quel talent !
Quel en thousiasm e I 
Quel succès !
Bien que de formation récente, février 1993, la 
chorale obtient des résultats rem arquables, en 
interprétant les merveilleux chants du Folklore 
Yddish.
Venez nombreux nous rejoindre.

Nous vous avons tracé la voie ! ! ! Maintenant 
nous a ttendons la vôtre (voix).
Chaque sem aine  nous nous réunissons le jeudi
à 19 h.
A bientôt.

LES ACTIVITES 
DE L’UNION
BRIDGE ET COURS DE BRIDGE
Le lundi et le jeudi, les joueurs de Bridge se 
retrouvent à  l'Union. L 'am biance  est amicale 
même si vous êtes un débutant. A partir de 
Novembre, un  ami excellent joueur M. Fihman 
veut bien, bénévolement vous initier aux secrets 
des annonces, du jeu de la  carte.
Les cours commenceront le jeudi ap rès  midi de
15 h à  18 h. Après que lques  leçons vous pour- 
rez vous mêler aux anc iens  et jouer avec  ou 
contre eux.
Inscrivez-vous au  Secrétariat de l'Union ou télé- 
phonez pour tous renseignem ents  42.77.73.32.

JEUX D'ECHECS 
ET JEUX DE DAMES
Tous les après-midi du lundi a u  vendredi des 
tables sont à  votre disposition pour pratiquer ces 
jeux. Les partenaires  selon votre n iveau  vous 
permettront de p asse r  une  bonne après-midi 
d a n s  u n  c a d re  a g ré a b le  a u  centre  de  la  capi- 
taie.

COURS DE YDDISH
Les enfants nés  en France éprouvent le besoin 
d 'un  retour aux sources de la culture de  leurs 
parents. Pour la plupart d 'en tre  eux ils ont été
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U . E . V . A . C J .

NOS SECTIONS  
NICE-COTE-D’AZUR

COMPTE-RENDU D ’ACTIV ITES

2 5  AVRIL 1 9 9 3 . Journée  de la Déportation .

La S ection  a partic ipé  aux cé rém on ies  de la 
D éportation . C e lles-c i se  son t dérou lées au 
M onum ent aux M orts et au Carré des Dépor- 
tés du c im etiè re  de C aucade en p résence  des 
au torités c iv iles  et m ilita ires.

A l’issue de ce s  m anifesta tions un repas convi- 
vial servi au restauran t de la Colline a réuni une 
centaine de personnes, les memPres de l’Union 
accom pagnés de leur fam ille.

2 6  AVRIL 1 9 9 3 . Yom Haatsm aouth

Le bureau de l'U nion a eu l’honneur de rece- 
voir son exce llence , !'Am bassadeur d ’Israël en 
France, Yehouda Lancry à l’occasion de la céré- 
monie organisée par France-lsraël. Celle-ci s ’est 
dérou lée au Salon M assena en p résence  d ’une 
fou le  nom breuse de sym path isants venus fê ter 
ce tte  jou rnée  nationale Israélienne.

16 JU ILLE T  1 9 9 3 . Jou rnée  com m ém orative 
des v ic tim es de la po litique  anti-racia le et anti- 
sém ite. D écre t du 3 .2 .9 3 .

La sec tion  a eu le priv ilège d 'o rgan ise r ce tte  
jou rnée  du Souven ir ; ce lle -c i a eu lieu le

1 6 .7 .1  9 9 3 , à 1 8 h 3 0  sur 
le quai de la gare SNCF de 
N ice-V ille  en p résence  du 
P ré fe t, du P résident du 
C onse il Général, du Séna- 
teur-M aire , des m em bres 
du bureau de l’Association 
France-lsraël, du Président 
du CRIF e t de nom breuses 
a s s o c ia t io n s  d ’a n c ie n s  
c o m b a tta n ts  a c c o m p a - 
gnées de leurs drapeaux.

M onsieur le Préfet a décou- 
vert une plaque commémo- 
rative en souven ir des vie- 
tim es de la barbarie nazie. 
P lusieurs gerbes de fleurs, 
don t la nôtre, ont été dépo- 
sées au pied de ce tte  
plaque.

IL Y A 50 ANS
DRANCY BOBIGNY AUSCHWITZ

1943 - 1993
Le Dim anche 10 octobre 1993 a  eu  lieu la  com- 
m émoration du c inquan tièm e ann iversa ire  du 
départ  des  trains pour Auschwitz et au tres  
cam ps de la mort. A partir de  juillet 1943, 22 400 
juifs, hom m es, femmes, enfants  et vieillards 
seront déportés  depuis  la  gare  de Bobigny. 
Moins de 3 % survivront. Paul Eluard a  écrit.
« Si l 'écho  de leur voix faiblit nous périrons ». 
Souvenons-nous q u 'en tre  le 18 juillet 1943 et 
ju sq u 'à  la libération de Paris 22 400 juifs seront 
déportés  et q u 'u n e  infime minorité survivra.
L 'Association pour la  Fondation  Mémoire 
d 'Auschwitz, les M unicipalités de Bobigny et 
Drancy, les associations locales d 'anc iens  com- 
battan ts  et les  amis de la R ésistance ont rendu 
hom m age au x  victimes d e  la Déportation.
Cette commémoration était p rés idée  p a r  Mon- 
sieur Georges Valbon, Maire de Bobigny et Pré- 
sident du Conseil généra l  de  la Seine-Saint- 
Denis, elle était p lacée  sous le haut p a tronage  
conjoint du ministre des  Anciens Com battan ts  
et Victimes et Guerre  du ministre de la Culture 
et de  la Francophonie  et du  ministre de l'Edu- 
cation na tiona le  avec le soutien  et la participa- 
tion de l 'Union F rançaise  d e s  Anciens combat- 
tants (UFAC) et de  l 'Union (UEVACJ).

16 juil let  1993 M. S z a m e s ,  P r é s id e n t
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ANCIENS

A gauche M. Zaffran, Secrétaire général. A droite M. Ailouche. Trésorier, M. Bailet, Sénateur.  Maire de  Nice et son épouse.

M'Gades, engagé volontaire 3 9 /4 5 , combattant 
d ’A lgérie, Chevalier de la Légion d ’Honneur et 
de !’O rdre National du M érite était un élément 
actif e t dévoué. Nous présentons à sa famille 
et plus particu lièrem ent à sa fille, Madame 
Rosen, D irectrice de la Villa Jacob qui nous a 
souvent accueillis dans son établissement, nos 
s incères condoléances.

Nos vœ ux de Mazal-Tov à Nathalie, fille de notre 
actif et dévoué Secrétaire général Paul Zaffran, 
et à Stéphane Soultan qui se sont mariés le 2 
septem bre 1 9 9 3 . M eilleurs vœ ux de bonheur 
et s incères fé lic ita tions aux parents et grands- 
parents.

A l'occasion des fê tes de Tichri, le Président 
Szames et les membres du bureau adressent 
à tous les camarades et à leur famille leurs meil- 
leurs vœ ux de Chana Tova.

Nice, le 8 septem bre 1 9 9 3

P. le Président 
Le Secréta ire Général

Paul Zaffran

Une assistance nom breuse a suivi avec beau- 
coup d 'ém otion et de recueillem ent ce tte  mani- 
festation du souvenir.

Notre bureau a accom pagné les autorités à la 
grande synagogue où nous avons été accueil- 
lis par le Grand Rabbin Régional et le Président 
du Consisto ire. Après l’o ffice  un Kaddich très 
émouvant a été récité  à la mémoire des victi- 
mes. M onsieur le P réfet a prononcé une allo- 
cution dénonçant publiquem ent l’attitude du 
gouvernem ent de Vichy.

Cette manifestation rehaussée par la présence 
de notre Président National Ilex Beller et notre 
Secrétaire National Henri Broder a connu une 
très grande affluence.

NOTRE CARNET

C 'est avec une grande peine et une grande 
émotion que nous avons accompagné à sa der- 
nière dem eure notre camarade Raymond 
M ’Gades, membre du bureau local, chargé plus 
spécialement de l’information. Adhérent depuis 
de nom breuses années à la section, Raymond
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JOSEPH TAITZ « JOTZ »
U n  g r a n d  d e s s i n a t e u r

a r t i s t iq u e  d o n t  b e a u c o u p  s o n t  d e v e n u s  ses  am is .  Il a  éga-  
l e m e n t  su iv i les  p lu s  g r a n d s  p r o c è s  d ’a v a n t  e t  d ’a p rè s -  
g u e r r e  39-45. A lo r s  q u e  M a d e le in e  J a c o b  p o u r  la p re s se  
e t  F ré d é r i c  P o t t e c h e r  p o u r  la r a d io  e t  la  té lé v is io n  nais- 
s a n t é  é c r iv a i e n t  ou  c o m m e n t a i e n t  les p ro cès ,  « Jo tz  » des- 
s ina i t  p o u r  les  g r a n d s  j o u r n a u x  les p o r t r a i t s  d e s  a v o c a ts  
d e s  ju g es  e t  d e s  p r é v e n u s .

A p rè s  la g u e r re  la p é r io d e  d e  l’O c cu p a t io n  e t  la R ésis tance  
( in te rn é - ré s i s t a n t)  p o u r  l a q u e l le  il a  é té  d é c o r é  à  Nice p a r  
un  g é n é r a l ,  d e  l’O r d r e  N a t io n a l  d e  la  L ég io n  d 'H o n n e u r ,  
J o s e p h  T a ï tz  a  d ’a b o r d  t r a v a i l l é  c o m m e  g r a p h is te  publi-  
c i ta i re  t o u t  en  c o l l a b o r a n t  à p lu s ie u r s  j o u r n a u x  e n  t a n t  
q u e  d e s s in a te u r  de  p r e s se .  Ces q u e lq u e s  d e ss in s  q u e  n o u s  
v o u s  m o n t r o n s  n e  s o n t  q u 'u n  p e ti t  a p e r ç u  d es  m il l ie rs  de  
d e ss in s  q u ’il a  réa l isés .

N ous s o m m e s  t ie rs  à  l’U n io n  d e  c o m p t e r  p a rm i  n o s  m e m -  
b re s ,  u n  g r a n d  a r t i s t e  e t  ce  n ’e s t  q u e  ju s t ice  d e  lui r e n d r e  
h o m m a g e  n o n  s e u l e m e n t  p o u r  ses  d o n s  e t  s o n  t a le n t  
m a is  auss i  p o u r  sa  v a le u r  e n  t a n t  q u ’h o m m e  e t  a n c ie n  
c o m b a t ta n t .

Henri BRODER

Monfreid (Henri de) 
1879-1974

Mon croquis Paris - aôut 1 935 
« Université du Monde nouveau »

Sa conférence 
L’Abyssinie, sa monarchie absolue et le Négus

J o s e p h  T a ï tz  e s t  un  g r a n d  d e s s in a te u r - c a r r i c a tu r i s t e  
d e  p re sse .  C h e v a l i e r  d e  la  L ég io n  d ’H o n n e u r  p o u r  

so n  a c t io n  d a n s  la  R é s is tan c e .  Il e s t  m e m b r e  d e  l’U n ion  
d e p u is  d e  l o n g u e s  a n n é e s .  Le p è r e  d e  n o t r e  c a m a r a d e  et 
am i  s ’a p p e la i t  M o v k a  Taïtz ,  n é  e n  1881 e n  L ituan ie .  Il émi- 
g r a  e n  F r a n c e  t r è s  j e u n e .  La F r a n c e  q u ’il a v a i t  chois i ,  
c o m m e  b e a u c o u p  d e  m e m b r e s  d e  l’U n ion ,  p a r c e  q u ’elle  
é ta i t  la  t e r r e  d e  la l ibe r té .

Il est d é c é d é  fin n o v e m b r e  1944 d es  s é q u e l le s  m o ra le s  de  
l 'O c cu p a t io n .  Son  fils J o s e p h  d o u é  p o u r  le d e ss in  a suivi 
d è s  1933 p lu s ieu rs  Eco les  d e s  B eau x -A rts .  A  t i t re  p e rso n -  
ne l  il a  t r a v a i l lé  à  l’a te l ie r  d u  p e in t r e  V la m in c k  e t  à  l’a te-  
lier de  B er t in  (d éco rs  d e s  T h é â t r e s  N a t io n au x ) .

P lus ieu rs  e x p o s i t io n s  r é g io n a le s ,  Po i t ie rs  en  1936, Vichy 
e n  1937 e t  1938 o n t  m o n t r é  ses  c ro q u is  e t  d e ss in s  sous  
le n o m  de  « Jo tz  ». En 1939 juste  a v a n t  la d é c l a r a t io n  de  
la g u e r re  Jo s e p h  Taïtz  a  e x p o sé  à Paris  ses c ro q u is  d e  per- 
so n n a l i té s ,  d o n t  u n e  v in g ta in e  o n t  a p p o s é  l eu r  a u to g ra -  
p h e  su r  le d e ss in  o rg in a l  lui d o n n a n t  a insi  u n e  g r a n d e  
va leu r .  L’e x e rc ic e  d e  son  m é t i e r  de  d e s s in a te u r  d e  p re sse  
a d o n n é  l’o c ca s io n  à  J o s e p h  T a ï tz  de  r e n c o n t r e r  les plus 
g r a n d e s  p e r s o n n a l i t é s  du  m o n d e  po l i t ique ,  l i t t é ra i re  et
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Moro Giafferi, 1878-1956,
brillant avocat d ’assises au barreau de Paris 

Mon croquis, Paris le 16 mai 1939 
Sa conférence !’Enfance malheureuse

Nathan Sapir, D irec teu r des  « Lauriers R oses »

TRISTAN BERNARD S’EST ETEINT
1866 - 1947  

Ecrit par Jotz en 1947

T ristan Bernard est mort dimanche soir à Paris, dans 
son appartement du Champ-de-Mars. Il avait 81 ans.

Ainsi vient de s’éteindre le sourire le plus célèbre et pour- 
tant le plus discret du monde — ce sourire qu’il cachait 
dans sa barbe de fleuve...

Q u a n d  on  pa r la i t  de  lui, c ’é ta i t  d 'a b o r d  p o u r  r a p p e l e r  ses 
b o n s  m ots .  Mais son  esp r i t  é ta i t  au  fond l’in d u lg e n c e  
m êm e .  Tris tan  B e rn a rd  é ta i t  à la fois t rop  bon  et t ro p  non- 
chalan t  p our  q u e  la m o in d re  a ig reu r  se m êlâ t  à ses propos.

Nonchalan t  : il se  flattait  lu i-m êm e d ’ê tre  « un  p a re sseu x  ». 
Ce qui ne  l’a p o in t  e m p ê c h é  de  n ous  laisser  d e s  œ u v r e s  
qui son t  des  chefs -d ’œ u v r e .  D es r o m a n s  d ’a b o r d  : « Les 
M ém oires  d 'un  jeune  h o m m e  ran g é  », « Le m ari pacifique » 
et ce  recueil  o ù  il a m is  parfo is  t a n t  de  sensib i li té  : 
« A m a n ts  et v o leu rs  ».

Au th éâ t re ,  il a  fait la rgesse  de  plus de  q u a r a n t e  p ièces
— quelle  fécondité  p o u r  u n  n o n c h a lan t  ! — p a rm i lesquel- 
les « L’anglais  tel q u ’on le par le  », « La m a r ié e  de  Touring- 
Club », « Les ju m e a u x  de  B righ ton  », « T r ip le p a t te  », « Le 
D an seu r  in co n n u  » e t  « Le pe ti t  café  ». P e n d a n t  l’occupa-  
tion, il avai t  é té  in te rn é  au c a m p  de  D ran cy .  D epuis  la 
guerre ,  il sem b la i t  a ccab lé  p a r  la t r is tesse  et la h a rg n e  de 
ce  tem p s  : c ’est su r to u t  de  ce la  qu'il est m ort. . .
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A LIRE

L’HOMME QUI DETESTAIT 
LES MIRACLES 
de Shulamith Hareven 
Editions Belfond - Prix 98 F

N ée à Varsovie, Shulam ith  Hareven a grandit  et vit 
à Jé rusa lem . E lle  a appartenu  à l’a rm ée  secrète 
(Haganah) puis servi dans l’a rm ée  israélienne dès 
1947 et organisé les cam ps de réfugiés des pays ara- 
bes dans les années  1950.

M em b re  de l’organisation  Peace Now, elle a publié 
de nom b reu x  artic les dans la presse  israélienne et 
son nom  figure  sur la liste de ceux qui font l ’opi- 
nion. Depuis 1962, elle est l ’auteur d ’une douzaine 
d ’ouvrages (romans, essais, nouvelles, poèmes) tra- 
duit dans 10 langues.

C ’est en h istorienne et en poète que Shulam ith  
H areven  a relu la Bible et plus p réc isém en t l'exode 
p o u r  y pu ise r  la m atiè re  de ces deux  récits, deux 
petits chefs-d ’œ uvre  de  provocation élégante : 
L’H o m m e qui détestait les m iracles et Prophète. 
Sous la p lum e, à la fois fervente et é trangère à toute 
hagiographie , l ’épopée  du peuple élu n ’est plus que 
l ’errance réaliste et sans gloire de pauvres gens, sous 
la houlette  d 'u n  M oïse  im patien t et lointain.

De la sortie d ’Egypte à l’arrivée à Jericho, une géné- 
ration d ’« égarés  » d ispara ît  peu à peu. Tandis 
qu 'u n e  autre plus rude  et p rim itive  se forge, reçoit 
la Loi du D ieu invisible et quasi absent et se pré- 
pare à co n q u ér ir  la terre  des  ancêtres.

M ais que peut bien signifier ce nouveau Dieu, qui 
jam a is  ne se m ontre  p o u r  E shhar  le sceptique, le 
réfractaire, qui ne suivra  que de loin, et seul, la 
m arche  de son peuple  à travers le désert ? Ou pour 
Hivaï, le prophète déchu de la petite ville de Gabaon 
en terre de C anaan , enc lose  dans ses murailles et 
attendant de pied fe rm e les « envahisseurs » 
hébreux  ?

Outre  ces personnages hum ains, trop hum ains, 
depeints avec h um our  et tendresse, les héros de ce 
livre sont sans conteste les paysages évoqués avec 
une poésie puissante  « du plat visage de l ’Egypte 
couché sur le sable » aux m ontagnes sem blables à 
de grands d ieux m orts  ou endorm is , dans une 
lum ière  dure  et limpide, sous un ciel plus bleu que 
tous les cieux et qui est « co m m e une quintessence 
m êm e du ciel ».

PERSECUTIONS ET SAUVETAGES 
de Asher Cohen

Juifs et Français sous Poccupation et sous Vichy

P réface de  R en é  R e m o n d

Editions C erf - Prix 245 F
Plus de 50 ans après  les év én em en ts  vécus par  les 
ju ifs  sous le g o u v e rn em en t  de V ichy  et l ’occupa- 
tion a llem ande , beaucoup  de tém oins  ont d isparu .
Il est donc  de la p lus g ran d e  im por tance  que les 
derniers survivants tém oignent et que les historiens 
raconten t aux nouvelles  généra tions  ce qui s ’est 
rée llem ent passé et quelle  fut la part de responsa-  
bilité de V ichy , de sa polit ique de co llabora tion . 
A sher  C o h en  a écrit un ou v rag e  h is to r ique  de 500 
pages qui en onze  chap itres ,  p rend  en com pte  les 
faits, et tente  d ’en an a ly se r  les ra isons.

Le célèbre politologue et sociologue René Rem ond 
écrit dans sa préface : « La Résistance a longtem ps 
éclipsé la persécu tion . L ’op in ion  a d écouvert  ce 
q u ’était la déporta t ion  lors  de la libération  des 
cam ps de concen tra tion . »

L ’occupation  allem ande et le g o u v e rn em en t  de 
Vichy sont les deux faces de la défaite . La condi- 
tion juive bien  que dépendan te  du go u v ern em en t  
français  s ’intégrait dans la po litique antiju ive des 
nazis, laquelle était appliquée depuis 1933 en Aile- 
m agne. On ne peut déc r ire  et ten ter  de com pren-  
dre  les événem ents  qui touchèren t les ju ifs  entre  
1940 et 1944, sans ten ir  com pte  des é lém ents ,  du 
contexte international et aussi des réactions des juifs 
eux-m êm es.

En F rance  80 000  d ’entre  eux périren t et plus de 
250 000  su rvécu ren t  à la Shoah. Ce d e rn ie r  nom- 
bre est relativement élevé, tant dans l ’absolu q u ’en 
proportion , si nous le com parons  à ceux des autres 
pays européens.

T ous les événem ents  sont décrits  avec une préci- 
sion, une honnêteté incomparables. Dans sa recher- 
ehe de la vérité Aher Cohen a fait preuve de minutie 
et de la r igueur d ’un véritable  historien. René 
R em ond le dit dans la conclusion  de sa préface 
« C o m p te - te n u  de ces d ifficu lté s  et de  l ’enjeu,
I apport d 'u n  liv re  c o m m e  ce lu i-c i es t inestim ab le  
et le m érite  de  son auteur appelle  l'ad m ira tio n  et 
reconnaissance p o u r  l 'exem p le  qu 'il donne de pro- 
bité h istorique et d 'in te llig en ce  des h o m m es et des 
situations. »
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QUOI DE NEUF 
SUR LA GUERRE ? 
par Robert Bober 
Editions POL - Prix 110 F
Quoi de neu f  sur la guerre  ?

En principe rien, pu isqu ’elle est finie.

Nous som m es en 1945-1946, dans un atelier de 
confection pour  dam es de la rue de Turenne, à 
Paris. Il y a là M. A lbert ,  le patron, et sa femme, 
Léa. Leurs enfants, Raphaël et Betty. Léon, le près- 
seur. Les mécaniciens, M aurice , rescapé d ’Ausch- 
witz et Charles dont la femme et les enfants ne sont 
pas revenus. Et les finisseuses. M m e Paulette, M me 
Andrée, Jacqueline. Et il y a l’histoire de leurs rela- 
tions et de leur prétention au bonheur.

Dans l’atelier de M. A lbert ,  on ne parle pas vrai- 
ment de la guerre. On tourne seulem ent autour 
m êm e si parfois, sans prévenir, elle fait irruption. 
Alors les rires et les larm es se heurtent sans que 
l’on sache jam ais  qui l ’emporte. Alors, « ceux qui 
ont une idée juste de la vie » proposent simplement 
un café ou un verre de thé avec, au fond, un peu 
de confiture  de fraises.

1981-1982. Trente-cinq ans après, quoi de neuf  sur 
la guerre  ? Rien de neuf  sur la guerre. Parce que, 
com m e le disait M. A lbert en 1945 : « Les larmes 
c’est le seul stock qui ne s’épuise jam ais  ».

En vente à !'U nion.

A r n o l d  M a n d e l
R om ancier, essayiste , critique 

souvent féroce, parfois injuste;
bohèm e du quartier 
M ontparnasse, non- 

conform iste, conscience ju ive 
ex igean te pourtant entre 

toutes; “hérétique à peu près 
en tout, un hérétique par 

fidé lité’', a dit de lui M anès 
S perber; écrivain véritable 

en tout cas, auteur, dans 
plusieurs revues ju ives, de 

la “chronique littéraire 
ju iv e  la plus com plète 
de notre tem ps” . Voici 

le m eilleur de ses 
chroniques littéraires, qui font revivre 

une figure excep tionnelle  et atypique du 
ju d a ïsm e contem porain. «

______ Editions du Seuil "

UNE MELODIE 
SANS PAROLES NI FIN 
chroniques juives d'Arnold Mandel 
Editions du Seuil - Prix 145 F
Si vous ne connaissez pas encore l ’œ uvre  d ’Arnold 
M andel, une quinzaine de livres rom ans  et essais 
dont l 'u n  « Le Périple  » a été couronne  par  l ’Aca- 
démie Française, vous devez absolument avoir dans 
votre bibliothèque ce recueil des chroniques juives.

Jacques L azarus  nous dit dans son in troduction : 
« Arnold  M andel est un rom ancier ,  essayiste , cri- 
tique souvent féroce, parfois  injuste, non confor- 
miste, conscience ju ive  exigeante  mais toujours 
sincère. »

« Cet ouvrage  recueille  le m eilleur de ses chroni- 
ques littéraires. Elles concernent l ’identité ju ive , 
l ’Etat d ’Israël.

A travers ces textes, écrits dans un style rem ar- 
quable, « revit une figure exceptionnelle, atypique 
et forte du juda ïsm e con tem pora in  ».

Victor M alka dans sa préface  nous apprend  entre 
autre : « q u ’Ely Ben Gai revèle que c ’est Arnold  
M andel qui fit découvrir  à Jean-Paul Sartre cer- 
tains « secrets » de la condition ju ive  ».

Jacques Lazarus écrit : « A rnold  M andel est né à 
Strasbourg en 1913, d ’une famille venue de loin.
Il a consacré sa vie et son œuvre au Judaïsme. Pro- 
fondes étaient son érudition , sa connaissance de 
notre patr im oine, encyclopédique, sa culture tant 
religieuse que profane ». La W izo lui a rendu hom- 
mage en lui attribuant en 1979, son prix  littéraire 
pour son ouvrage « Nous autres juifs ». Il aura  été 
sans conteste com m e le soulignait le poète, l ’écri- 
vain Claude Vigée « le plus brillant critique litté- 
raire » de notre  génération ».

Parmi les écrivains dont il parle  nous trouvons 
Arthur Koestler, témoin de son tem ps, Solje- 
nitsyne, V ladim ir Jankelevitch, Jean-Paul Sartre, 
Raymond Aron, Kafka, W oody Allen et d ’autres 
aussi connus com m e Bernard-H enri Levy.

En quelques pages, il analyse, dissèque, compare, 
juge, félicite ou condamne. Victor Malka nous dit : 
« Arnold Mandel était am oureux  d ’Israël, la lec- 
ture de ces pages le dém ontrera  am plement. J 'a i  
eu la chance de le connaître  et de l ’avoir rencon- 
tré à plusieurs reprises, écoutant avec attention et 
intérêt ses exposés.

Il est décédé en 1987, mais ses livres dont quel- 
ques titres sont encore disponibles, nous restent, 
fort heureusement. H .  B.

V
v
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LES LAURIERS ROSES
à Levens

justifier d ’une prise en charge de la Sécurité 
sociale. Un rapport dans ce sens a é té  adressé 
aux pouvoirs publics qui donnera  sa réponse 
dans le courant du prem ier trimestre 1994.

Le directeur Nathan Sapir a donc deux objectifs :

1) Adapter le confort des Lauriers Roses à l’évo- 
lution du temps.

2) Prévoir l’am énagem en t d ’un étage pour rece- 
voir un certain nom bre  de femmes.

Bien entendu les travaux entrepris ne devront 
pas gêner la vie quotidienne des convalescents. 
Le souci constant du Comité de Gestion et de 
la direction des Lauriers Roses est d ’améliorer 
la vie et le confort des convalescents afin que 
leur séjour soit le plus bienfaisant possible.

L le p u is  10 à 15 ans les Etablissements de 
Convalescence qui n ’ont pas su ou qui n ’ont pu 
évoluer selon les critères exigés par la nouvelle 
législation, ont disparu ou sont en difficulté.

L’avenir est réservé aux établissements qui pour- 
rait faire le lien entre  l'hôpital, la convalescence 
sous contrôle médical et le retour à la vie nor- 
maie. C’est la raison pour laquelle « Les Lauriers 
Roses » ont choisi de se médicaliser avec la pré- 
sence d’un médecin et 4 à 5 infirmières qui à tour 
de rôle veillent à temps complet 24 h sur 24 sur 
la santé des convalescents.

Par ailleurs la proximité des hôpitaux de Nice 
garantissent un suivi médical sécurisant pour les 
grands malades. La famille, les amis ont l’auto- 
risation de venir, chaque jour après la sieste, voir 
les convalescents, assurant ainsi un réconfort 
moral important. Le téléphone dans les cham- 
bres leur perm et de garder un contact perma- 
nent avec l’extérieur.

La priorité est donnée par le Comité de Gestion 
et le directeur à la rénovation et à la moderni- 
sation de ce qui existe, pour améliorer le confort 
des convalescents.

Il a été décidé également pour répondre à la 
demande d ’am énager un étage de l’établisse- 
ment afin de recevoir non seulement les hom- 
mes mais également les femmes qui peuvent
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hortensias rosés, lilas et 
blanc. Et ces bordures de 
centaurées, au gris-tendre et 
velouté de ses feuilles ; les 
marguerites, d'ivoire, aux 
pétales géantes des Alpes et 
cette lavande aux fines tiges, 
dont les fleu rs , mauve- 
pastel, vous captivent par 
leur parfum. Et toute cette 
admirable floraison, naturelle 
et silencieuse, se détache, 
en opposition de couleurs, 
vives et fraîches, sur de vas- 
tes tapis de vert émeraude, 
d ’un gazon, tondu et rasé de 
près. Quant aux centaines 
de roses élégantes reines 
des fleurs, jaune canari, 
corail, clair, rose saumoné, 
pourpre foncé, rouge gro- 
seille, c ’est un éclat, sans 
pareil et un parfum, très dis- 
cret, qui vous enivre, de par 
leur suave odeur.
Cyprès, élancés ; thuyas, 
toujours verts : tilleuls odo- 
rants ; marronniers qui bour- 
geonnent ; acacias aux cha- 
tons rosés et odorants, vous 
êtes les fidèles gardiens de 
ce grandiose et imposant 
parc floral ».

nous écrit un conva lescent

« Tout d ’abord, ce fut une haie de prestigieux rosiers, 
aux longs rameaux, sarmenteux et parfumés, formant, 
de même, une voûte sur mon 
passage, alors que je grim- 
pais les quelques marches 
de pierre... Puis, afin de me 
concentrer, devant l’incom- 
parable pa le tte , d 'une 
richesse de coloris, aux tons 
lumineux, je dus poser ma 
valise. J ’avoue, très humble- 
ment, que j ’ai cru rêver à la 
vue de cette magnificence 
de la nature.

En effet, de part et d'autres, 
taillée, de main de maître, 
une haie de fusains, d ’orne- 
ment ; de buissons, ardents 
et rouges ; de lauriers-roses, 
cerises et tins. Puis, au cen- 
tre, ce ne sont que des 
taches é tince lan tes  de 
lumière, colorée, par les rais 
d ’un chaud soleil : les pétu- 
nias, les salaviasplendens, 
les bégonias-rex, les géra- 
nums rouges-écarlates et les

« Grandiose et important  
parc floral »



NOS PEIN ES
N ous P résen to n s  aux fa m ille s  de nos ca m a ra d es d é c éd és , 

n os p lus s in cères  co n d o lé a n c e s

Nous adressons nos sincères condoléances à nos 
camarades éprouvés par le décès de leur épouse : 
Mme ROSEVAIGUE Adèle 
Mme ARFIS, compagne de M. ZLOTAK
Madame Régine Fryd, fille de notre ami Georges 
Fryd, membre du Comité Directeur, est décédée le 
30 octobre 1993 à Rouen des suites d’une longue 
maladie. Nous adressons nos condoléances à M. 
Fryd ainsi qu’à sa famille.

AURBACH Mayzen Chaïm, BRODATY Charles 
ERMAN Izachor, FRYDE Daniel 
1DELS Nachman, IMERGLIK Maufred 
G LINA Moszek, GUTMANN Wolf 
JUSTMAN Icko, KATZ Maurice 
LEWIN Jacob, LIPKOWICZ Nusen 
MAUDRET Rémy, SOMMER Jacques 
VERGOLLE Ickok. ZILBERSTAIN André

D E R N I E R  S A L U T  A  J O C O B  L E W I N

modestie ,  s a  disponibilité, furent a p p réc ié e s  par tous.  
Quand la maladie s 'a t taqua  à lui, il en  prit co n sc ie n ce  très  vite, 
et à c e  moment, il nous initia avec com pétence ,  à la bonne mar- 
eh e  de  la mutuelle.

Les rangs de  notre union s ’éclaircissent,  c ’e s t  pour no u s  avec 
chaque nouveau deuil, l'occasion de méditer sur les hautes qua- 
lités de  celui qui s 'e n  va, sa  tâc h e  accomplie. Nos anciens 
suren t  en tou tes  c i rconstances  de  la vie privée e t  publique sur- 
monter d e s  difficultés parfois déprim antes  avec  un s e n s  de 
l 'honneur dont n ous  pouvons c o n se rv e r  le précieux exemple.
J a c o b  Lewin, était d e  c e s  hom m es forts. Nous savons  q u ’il en 
laisse le vivant souvenir.  Souvenir précieux qui adoucit notre 
peine.

François SZULMAN

C'est  avec émotion et tris tesse  qu'au nom de l'Union d e s  Enga- 
g é s  Volontaires Anciens Com battants  Juifs, leurs enfants  et 
amis, et de  s a  mutuelle, nous  a s su ro n s  le fils e t  la famille de  
notre ami Ja c o b  Lewin de  nos  plus vives c o n d o léan ces .
Militant dévoué,  depuis  la création de  l'Union, m em bre du 
Comité central, J a c o b  Lewin ne s e  dé roba  jamais aux respon- 
sabilités que  les péripéties de  la vie d 'un immigré lui imposé- 
rent. La lutte pour le quotidien, pour la construction d'un monde 
meilleur durant les a n n ées  d'avant-guerre, puis son engagem ent 
pour la d é fen se  de  la liberté d è s  se p te m b re  1 9 3 9 .  Son cou- 
rage durant tou tes  c e s  a n n ée s  noires, puis, à nouveau l'espoir, 
ap rès  la destruction de  la bê te  immonde.

Devenu président  de  la mutuelle, a p rè s  la disparition de  Mau- 
rice Sosewicz,  il y fit un travail admirable. Sa  gentil lesse, sa
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